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N0| ÉJHTIONS
Nous publions six éditions pour la

France et "étranger. Les lecteurs qui
désireront se procurer les numéros de
ces éditions n'ont qu'à nous indiquer la
ville qui les intéresse et nous envoyer
15 centimes en timbres-poste à l'adresse
de Mme l'administratrice du journal, 9,
passage de l'Industrie.

—— — ■ngr—.. —.

II tlïlIïMÎ MS FUIS
Tandis que dans 1 embrasement for-

cené des affiches rutilantes qui constel-
lent les mars de la capitale de la G >utto-
d'Or à Javel, des milliers de candidats de
nuance* diverses s'agitent, grouillent,vo-
cifèrent et haussés sur leurs programmes
éblouissants, cognent leurs fronts bizar-
res a l'azur du ciel ; tandis, que le bour-
donnement exi"rav-;gant des réunions pu-
bliques ces ruches r-arisiennes, couvre le
bruit immense de la grande cité, tandis
que les affiches pourpre luttent avec les
placards soliérino et le* bandes jaunes;
pendant que l'épouvantable fièvre élec-
torale secoue Les citoyens français rouge-,
blancs on verts, pendant qui chacun
hurle à en crever pour le conseiller-idéal
qu'il a distingué dans la foule et que 'es
diligentes Marmoni gémissent et halè-
tent ssos le» coups de fouet incessants d »
l'insatiable Propagande, — îandis, enfin,
que les trente-six mille communes de
France exhalent d'un commun accord je
formidable cri : Aux Urnes! qui se réper-
cute aux quatre coins du moude, au mi-
lieu du gigantesque tourbillon de hail-
lons polychromes que fait miroiter l'im-
patience des foules, se dresse un drapeau
rose enrubanné de soie et cet étendard,
c'est celui de°. Droite de la Femme !

Les Doit, do la Fammel Fut-il jamais
au monde chose plus violemment di,»cu -
tôeet plus ardemment controversée, Et,
d'abord, la femme a-t-elle des droits ?
Quels droits? Depus les temps les plus
reculés, les femmes jouent à peu près le
même rôle dans la société. D'aucunes em-
ploient leur vie a composer de savantes
confitures, et à veiller minutieusement
aux divers soins du ménage ; d'autres,
plus folichonnes, gaspillent leur exis-
tence dans les plaisirs les plus extrava-
gants ; elles donnent ou vendent de l'a-
mour. Elles sont jolies et se gardent bien
de l'ignorer, elles ©fil des bijoux, des
chiffons, des amants, chantent, rient.ca-
quôteut et sont de perpétuelles voyageu-
ses à Cythère. Or, il arrive que. depuis
quelque temps, les femmes ne se conten-
tent pas du droit qu'elles avaient d'être
d'exemplaires mères de familles ou des
courtisanes avides d'impossible et d'ex-
traordinaire, elles en veulent d'autres.
Les femmes veulent voter comme vous et
moi, elles veulent, vaillantes amazones,
porter l'ôpée et la cuirasse. Elles veulent
que tous les horizons soient largement
ouverts et prétendent qu'elles sont tail-
lées pour fairede* sénateurs et des dépu-
tés, t ait aussi bien que M. Victor Hugo,
M. de C'vssaguac ou M.Paul Bert.

Tout d'abord eetite idée nouvelle avait
révolutionné les masses. On avait crié
haro sur Hubertine AuclertetsurOrympe
Audouard, les promotrices des doctrines
nouvelles. On avait jugé que les gens qui
demandaient de telles choses étaient ab-
solument fous et qu'il fallait l'être cent
fois plus qu'eux pour accorder la moin-
dre attention à leurs lamentables diva-
gations, Puis, peu à peu, on s'habitua à
cette nouveauté excentrique.

Les projets énoncés parurent moins
exorbitants, des audacieux soutinrent
les théories qu'ils avaient combattues au
débuts et petit à petit on en vient à dire :
Pourquoi pas ?

Pourquoi pas, en effet? Pourquoi les
femmes ne Yoteraient-elles pas comme
nous. Pourquoi n'auraient-olles pas le
droit de faire savoir ce qu'elles pensent,
de discuter comme les hommes, et pour
satisfaire quelle bizarre fantaisie du Des-
tin leur défendrait-on d'être députés ou
conseillers municipaux?

Le sexe faible ne fournit-il pas chaque
jour un nombre considér>ble de bache-
liers et de médecins? Pourquoi ne four-
nirait-il pas aussi dos juges et des minis-
tre ?

De ce jour fut fondée la dynastie des
Bas-Bouges.

On avait déjà les femmes de lettres et
les précieuses appelées Bas -Bleus ; les
Bas-Roses ou clamés de mœurs légères;
et les disciples d'Esculape .comprises sous
l<a dénomination générale de Bas-
Noirs.

A ces trois importantes sectes vinrent
s'ajouter les Bas-Rouges ou femmes po-
litiques.

Depuis, les doctrines des Bas-Rouges
ont pris une extension énorme, etje crois
être en droit d'affirmer que dans un
temps très rapproché, elles auront fran-
chi le double obstacle qu'elles nous re-
prochent d'avoir élevé entre elles et nous,
et qu'elles seront à la fois électeurs et
éligible-. En souffrirons nous? Y gagne-
rons-nous? Je crois que nous n'aurons
pas à nous plaindre de cela, eu général,
car on a remarqué souventes fois déjà que
les femmes possèdent pour la plupart de
très précieuses qualités d'administration.
Peut-être l'intervention du sexe gracieux
pourrait-elle introduire de très séiieuses
améliorations dans nos mœurs.

La politique actuel e se partage la so-
ciété féminine en six clans, qui ont pour
porte-enseignes cinq des femmes les plus
connues et (es plus célèbres dans la vie
parisienne.La bataillon légitimiste est très
vsillamuientconduitpar Mmola duchesse
d'Uzôs, tandis qu l'impavide et toujours
jolie Léonide Leblanc, mène guides hau-
tes, l'escouade dés orléaniste-;. La char-
mante auteur de Païenne, Mme Edmond
Adam pour les uns., Juliette Lsirnber pour
l-.-s autres, s'est mise % la tête du parti
opportuniste. Lasêtniilante chroniqueuse
qui a nom Hubertine Aoclert, tient le
haut de l'éehele radicale, tandis que la
citoyenne- Louise Michel, l'endeu lise,
brandit frénétiquement le noir étendard
de l'Anarchie.

A ec de telles général os, l'armée fami-
nine ne saurait fai.ll.r. Et elle ne faillira
pas. Elle tient ferme et elle restera opi-
niâtrement jusqu'au jour de victoire, où
Hmner i l'heure solennelle, qui fera enfin
des femmes autre chose que des servan-
tes., des dames de compagnie ou des cho-
se! d'amour

_ Le grand peuple féminin, lorsque le
urnes lui seront ouvertes, se divisera
nécessairement en plu-i> urs group s, à
cause des nuances qui distinguent les
parties diverses de la société des femmes.

Au preooier rang viendront les femmes
du monde., qui comprendra tous le Pàfir-
pschatt, depuis la baronne de Rothschild
jusqu'à Mme de la RochefoucauId-Bk-ae-
chia et Mme de PbuVfa.es, tout le nob e
faubourg, les Champs-Elysées, les ave-
nues de Villiers, de Wagram et autres.

La seconde classe se composera d^s
demi-mondaines, depuis les chiffonnées
de Bréda, jusqu'aux musquées de chez j
Hill.'S, «t jusqu'aux hautes horizontales J
des Italiens.

Enfla surgira la troisième catégorie qui |
englobera les ouvrières et les bourgeoi- I
ses, et portera le nom de section desgri- S
ses en raison de sa composition variée,
les grises formeront comme une sorte
de tiers état, contre lesquelles ont au-
rait souvent à lutter les mondaines (no-
blesse) et les demi-mondaines, que je ne
saurais comparer à l'ancien clergé.

Il sera donc nécessaire, étant donnée
l'hétérogénéité, des parties composant la
société, déformer des ministères conci-
liateurs, ou chacune pourra trouver la
femme de son choix, de manière à con-
server l'équilibre dans l'état. Car, il n'est
pas douteux, que peu de temps après
l'entrée triomphale des femmes dans le
suffrage universel, les hommes cédant
aux inaltérables règles de la vieille ga-
lanterie française, ne leur laissent le
champ complètement libre. Nous serions
alors complètement gouvernés par des
femmes, ce qui renverrait bien loin la
fameuse loi saiiqu o; nos députés, nos sé-
nateurs, nos ministres seraient des fem-
mes, et peut-être le chef suprême, prési-
dent de la République, auraît-il le droit
d'être appelé madame

Mes lectrices en vue des changements }
qui certes ébranleront la société avant
peu, me permettront de leur. exposer un
plui de ministère de conciliation cfue j'ai
conçu et qui par ses éléments promet-
trait à tous, il me semble, un bonheur
certain :

Présidence du Conseil el Affaires Etrangères.
— MME EDMOND ADAM, (Juliette pour les
hommes).

Justice. — COMTESSE DE LA FALCOJNTNIËRE, pro-
fesseur do tenue pour Hébes novices.

Intérieur. — HUBERTINE AUCLERT, chroni-
queuse du Malin et du soir.

Finances. — MARIE COLOMBIER, auteur de

Biauea, représentée pour la première fois à
Versailles on 1884.

Querre. — ANNA JUDIC, dragonno.
Commerce. — LÉA D'ASCO, aéronaute oistin-

KinSe, chanteuse de genre et confidente de
M. Frontin.

Agriculture. — D.ueiiESSE D'UZÈS, dame noble.
Travaux Public*. — JANE ORANIER, comé-

dienne ultra-sémillante.
Inst-uclion Publique. — PRINCESSE Tnou-

BETSKOI.
Beaux Arts. — SARAHBERNHARDT surnommée,

la Voùc d'or, depuis son buste de feu M. B.
de Girardin.

Marine. — BARONNE D'ANGE, l'une des fem-
mes Us plus utiles du S>è(iïe.

Postes et Télégraphes. — FANNY ROBERT,
demi -mondaine ôleotro-magnétique.

Préfecture de Police. — LOUISE MICHEL, la
citoyenne au drapeau noir.

Je crois qu'en outre, Olympe Audouard,
qui a fait le tour de toutes, les Turquies
et connaît les secrets de tous les sérails,
nous serait une excellente ambassadrice
à la Porte.

Nous ne pourrions ê~re mieux repré-
sentés en Italie, que par la princesse
Pign i.telli, quant à Mlles d'Erlincourt,
Delphine de Lizy, Clotilde Charvet, Lêon-
tine Godin, Bonnaire, Lina Chardy et
autres, elles feraient d'esquises petites
sous-secré'aires d'Etat.

Je suis persuadé que ces arrangements
nouveaux amèneront des changement?
sérieux dans notre genre d'existence.
Nous verrons certainement Mme* Al-
phonse Daudet et Henry Grôville à
l'Académie irançaise, et la Nouvelle
Revue ne tardera pas à remplacer le
Journal Officiel, qui devient d'une mono-
tonie désespérante.

Je o-e suis même pas très éloigné dà
croire qae les fiâmes découvriront une
foule de lois qui manquent à notre code
si incomplet, et je pense, qu'on ne pour-
rait souhaiter de meilleure présidente de
la République que l'illustrissime tragé-
dienne S rah Bernhardt.

En admettant qu'elle no parvienne
qu'au poste si brigué de présidente de la
Chambre, je suis certain qu'on l'êcou-
tera par.er avec le plus grand respect, ,
et que ses paro.es ne seront jamais sui-
vies que de bruyants applaudissements.

Ce sera déjà un progrès.
Laissons donc s'épanouir librement

l'éténdart d;s Droits de. la Femme!
Laissons voter, penser, agir intelli-

gemment cet être-si mal compris.
Et pensons, pendant que partout flam-

boient lus affiches, peut être ce seront
des nains de femmes qui surgiront aux.
prochaines élections municipales! qui
sait même si demain ne verra pas naître
la programme :

D'ISABELLE LA BOUQUETIÈRE

Candidate des revendications féminines !

Il est si loin pauvre Molière; le temps
où la sci< nce d'une femme se bornait a
savoir distinguer un pou point d'avec
un haut-de-chausses !

E. DESCLAUZAS,

ABONNEMENTS PAR LA POSTE

Une décision du ministre des Postes ot Té-
légraphes a autorisé tous les bureaux dé poste
à prendre des abonnements pour Ja Bavarde.

Tous nos lecteurs peuvent danc s'abonner
sans frais.

 *

1A CONVERSION

DE L.ÉA D'ASCO
TRIOLETS.

Si Lia tâte d'un Couvent,
Ce sera d'un Couvent de Carmes
Et, de Pâquis jusqu'à l'Avait,
SI Lia tâte d'un Couvent,
Plus d'un moine dira souvent,
L'esprit troublé par tant de charmes :
« Si Lia tâte d'un Couvent,

' Ce sera d'un Couvent de Carmes. »

Plutôt trois fois qu'une, la nuit,
Afin de commenter la Bible,
Sœur Léa recevra, sans bruit,
Plutôt trois fois qu'une, la nuit,
Quelque bon père, jeune, instruit
Qui, d'une manière infaillible,
Plutôt trois fois qu'une, la nuit,
Pourra lui commenter la Bible.

Sœur Lia mettra sur les dents
Ses compagnons de pénitence,
Les plus gaillards, les plus ardents.
Léa les mettra sur les dents
Les Carmes, jouteurs imprudents,
Perdront leur^ brevet de... jactance
Car Léa mettra sur les dents
Ses compagnons de pénitence.

G. M.

GÂTALOaOE DE LIVRES RARES
Nous informons nos lecteurs que nous leur

pi'ocuieroiis frâiieo tou3 les livres rares pu-
bliés en Belgique.

Nous ferons parvenir un catalogue à toute
personne qui nous en fera la demande, en
ayant soin d'y joindre un mandat-poste.

Nous avons déjà expédié une grande quan-
tité da ces ouvrages si curieux.

Nous procurons aussi tous les ouvrages pu-
bliés en France.

Envoi franco à domicile ou poste restante
contre un mandat-pote à l'ordre de Madame
l'administratrice du journal..

Nou* n'acceptons pas ios timbres-poste. Les
personnes à qui cela cont'arie de prendre va
mandat postal, n'ont qu'à nous faire parvenir
des Bons de ? oste, qu'on délivre dans tous les
bureaux aux prix de 1 ftv, 2 fr., 5 fr., 10 fr.
et 20 fr. Ils n'outqu'à les mettra so.:S enve-
loppe a notre a Ire se.

Nousprocuro sSarah Ba'-num,3 (.50, Nanti
Judith, 2 ii*. 50, et !e curieux et épouvantable
livre, la Prostitution contemporaine, 5 fr.
Leurs autours sont traduits en cour d'assi es;
s'ils sont condamnés, les livres garant dé-
truits. Nos le.teurs doivent donc se presser.

UN MARI A LA POMADE
Le procès en séparation, l'une de :

choses les plus bizarres, les plus comi-
ques et les pins « Palais-Royal » que je
connaisse est bien a^ssi, je le crois, l'un
des sujets les moins inépuisables qui
soient à la disposition des conteurs sans
imaginatio.î et de* chroniqueurs en quête
de sav ureuses tartines. Il est plein de
détails croustillants, d'anecdotes décol-
letée , de confidences d'alcôve qui font
la'joie des fabricants d'opérettes, -Il offre
aux gens avid»s d'histoires cap teuse^
des variétés infinies de situations, plus
baroques et plus inattendues l'es unes
que le* autres; il transforme li-s dmr-
riéristes judiciaires en de petits Bran-
tôme pour rijre, et jette à travers les cor-
ridors gHcAs et les s -lies renfrognées
des tribunaux la note gaie, l'a vraie note
gauloise, qui déride les faces et met un
reflet de joy'eusetè jusque sur !es physio-
nomies froide des juges, rehdùô's plus

. froides ôrieqré et pki's dures, par li rigi-
dité du décor qui les entoure et par le
cadré noir de la toie aux pïïs séyèf.e .. Le
procès en séparation qui offre parfois
dés variétés tristes lugubres coême est
le plus souvent bouffon et grassouillet.
On pourrait l'appeler le fonde l'audience.
Il î-e cogne la fête aux murs du- prétoire
et racoite parfois dos .choses si drôles
que tous les auteurs dramatiques pré-
sents en frémissent de volupté! Jules
Moineaux cet humoriste singulier, qui
s'est plu a peindre le côté comique des
tribunaux, a souvent des fois not"; les
scènes bizarres du procès en séparation,
scènes souvent à ce point rabelaisiennes
que Silves'.re ne dédaignait pas de les
conter.

La « Bavarde » s'est dernièrement
occupée d'une histoire de ce genre; il
s'agissait d'une jeune dame, qui, possé-
dée de ia folie do l'ascétisme néglige lit
absolument les pus simples devo v rs con-
jugaux et poussait l'amour des choses
saintes., jusqu'à conserver durant dos
mois entiers des silic 'S de crins que fou
Benoît i.a'bre n'eût pas reniés en raison
du nombre considérable d'animaux, divers
dont ils étaient pourvus.

Je ne reviendrais certes pas sur cette
qu 'Stion des époux mal assortis et je me
garderais bien de bavarder encore sur
l'incorn (stabilité des caractères, si le cas
qui s'offre à moi aujourd'hui n'était abso-
lument particulier et d'une singularité
toute spéciale.

Il s'agit d'un double mariage, et d'une
double demande en séparation. Les deux
sœurs mariées aux deu«x frères! C'est
assez -baroque, n'est-il pas vrai.

Telle est la situatio >.
Il existe dans les petites villes de pro-

vince un tas de visfties bonnes dames
aux bonnets verts, et aux papillotiez, ti-
robouchonnées, (jiii.aont en proie à u rie
manie bizarre. Elles ne songent ouït et
jour qu'à u'pjc dos jeunes cœurs et ne
rêvent; que fiança Hes, épousailles, et re-
fêvail-ies. Ces vê'ftéraWea personnes sont
généralement c ■>nnues sor-jo ôm de
marieuses, que tour a donné Buffon où
Littré, je n'e suis plus lequel, au juste.
C'est à cette co'yirérîè nuï*ibh<, quVp'-
partiennent le R. P. Piion, jésui e et son
intime ami le frère Trheu. Le frère Tri-
seu, et son camarade le P, pilon avaient
leurs grandes et. leurs petites erri
dans U atiilîe-Paëilô, famille pourvue
de deux filles. Quand je dis « grandes et
petites entrées », c'est une façon do par-
ler; i.'est le couvert mis que je devrais
dire. Un beau soir donc après le gloria,
tandis que la maman Fàëilë éxploîrait

une armoire poussiéreuse pour y décou-
vrir une bouteille de ebarireuse dont le
souvenir s perdait dans la nuit des
temps, Pilon dit a Triseu :

— M'est avis que ces doux petites filles
s'ennuient. Ces deux lys «e dessàcheut
SU" leurs tiges faute de rosée; les laisse-
rons-nous expirer ain i? — Dieu me pré-
serve d'une telle pensée, fit Triseu en
brandissant sa tasse, et je suis intime-
ment persuadé qu'il n'y a pas une mi-
au-ii à perdre. — Pas me minute à per-
dre, en efïet reprit Pilon, aussi faut-il
les marier au pins tôt.

Dès- le lendemain \<Î$ ùwx.. marieuses
mâles sa mirent en campagne. Ils cher-
chèrent longtemps, longtemps, long-
temps. Ils commençaient même à dés ss-
pérer, lorsqu'enfin, la providence fit
découvrir au R. P. Pilou deux de ses
anciens élèves qui ne démaillaient qu'à
épouser une dot rondelette.

Les deux religieux revinrent alors
triomphalement chez les Paëile; leurs
deux visag-s étaient éclairés par une
joie intense; ils firent irruption dans le
salon où l'une des deux demoiselles bar-
bottait une rêverie do Rosëllen'. en lan-
çant les cris d allégresse les plus énergi-
ques: «. Bénissez le ciel, fit Pilon, bêirs-
sez le ciel qui vous envoie les petits

l maris que vois désirez depuis si long-
temps, depuis le couvent, peut-être ».'

Le projet fut exp iqué. Les deux peti-
tes sœurs épouser dent les déuxf-rôres.
ce serait charmant. QuetlefamiUe modèle
on obtiendrait là! Les fre es Cillau dé'ux
ji-uines gens adorabes, b en élevés; com-
me il faitt, idéalement distingua. José-
phine é ©userait. P» : ;l, dort l'huhïe <F
s'accorderait bio « aveo l'a sienne. Quant
à Marie, elle prendra t, Remy don' le ca-
ractère jovial li ravirait. On présenta
1 s deux f;ttt"s qui furent trouvés d'éli ■
ciettx. Oo joua des sonates, des rêveries,
de-, valses, dés menuets ;"o i chanta, on
dansa, on but des chartreuses et du thé,
S' bien qu'à li grande joie dés deux amis,
le double ma.ri.ige soieanel eut lieu AU
bo it de deux mois de cour et d'inno-
center flirtations.

A l'heure présente, les doux soeurs
j plaident et séparât on. Le. motifs do
j Mme Romy Oalîau n'ont p ttr nous aucun
I int-ôrè . Qauut à Mme Paul Cillàu, elle
] se plaint de la frigidité exagérée de moo-
i si'on' son époux. Malgré la co idâite in
! co igrue du c-;uel personnage entre les
mains -duqu-d on -i mis sa pauvre petite

Lexisteric», l'ex-Mlio Joséphine ne e se-
I nit peut-être jamas pîa nt, si une cir-
; coosti ice é'xfraorii'aaiïe ne lui avait
] ouvert l'imagination et ne lui avait" fait
j voir le dessous des carte-, qu'elle ne coa-
] naissait que d'une fnçon irè 1 imparfaite.
! Li candide créature se figurait qu'il suffit

d'avoir an mari pour pouvoir se réjouir
I d'être mariée, et que les choses ne vont
| pis plus loin. E' lé serait suis doute de
] meurse dans cette ignorance des choses
i de U vie, sans l'inlermôdiaire de sa sœur
| oui vint un jO'»r lui annoncer qu'elo
r allait être mère, Joséphine ne comprit
quo'vagu'mea', et ce n'est qu'après une
foule d'explications à e le fournies, du-
rai uoe longue conférence, qu'elle otit
à cinq minut s ■! intervalle ces deux
exclamations sublimes : « Je pourrais
donc être môro moi aussi?.. , Mais alors,
Pau! est un ra-sérable »!

Et voilà p mrqu-'t cette épous^ frustrée,
s -os ! e savoi'% niai 'fi enfin en sôparation
de corps. Tout en laissant de côté la sa-
gesse exagérée de sou mari; je prouve
qu'elle a bien fa ; son; mes lectrices e.i
pô irro'ht juger tout a fhéure.

Dès la premier" nuiçtée d'hymen, M.
Pa i! Caila ', qui avait épousé non une
femme, mais una tirelire, remontra en- j
vers sa compagne d'une- indifférence exr j
CtiSStvô. sans prendre aucunenient girde !
aux émois exquis, aux effarouchements
délicieux du premier soir, sait - s'aperce-
voir de la présen e, sur un divan, du
voile b anc de l'épousée et d' la rirginode
couronne de fleurs d'orangers, il s'en-
dormit le nez d sns l'o-eiilor d'oqe façon
«lésespérani.e Depuis, lés jours se ont

| su ns san-' ^e ressemo er, ni ■ i s nuits '
j ui\ t -té exaci.e.ueui. emblablés; P.is un
seconde, M, L'util Cajlau H' ■ > ■m'-é, à rom-

I piir se- de-oirs d'eptuix. Et co '.une il j
igaorait si oui oiv-û'/ii;. il avilit,affaire à

j une te amè instru'te ie'-< règles s'acrôei
li mariage, çraig-.ant' qu'elle' ne ré.cja-J
iàât.ca qu'elle 6H.»i.t en droit <l'exig-r, i; j
eut recours à un épouvantable strate
gôme.

Chaque nuit il s'enduisit le c rps d'ttiie
toute de drogues div^hés, propres à ins-
pirer la répulsion et le dégoût 1 $ plus
profonds,

L découvrit des pommades hideuses.
des enduits terribles dont l'odeur eût pu
déraciner les cœurs les plus sûrs d'eux-
mêmes. Il se barda de catapiasm. s, d'em- !
plâtres et de vésicaloires plus affreux les j

uns que les autres, et, comble des com-
bles se couvrit les pieds d'un ongtv'.nt q H
l'obligea a se lier les jambes l'une; à
l'autre, si bien, qu'il dut chaîne soir,
gagner lo lit c'mjugàl et y pénétrer en
sauiant de U façon la plus grotesque iu
monde.

M. Paul CalUu, qui a déclaré à n'u-
siours reprisas que sa femme le dégoûtait
et qu'elle état chiorotique au potnt de
r«m trr- toute union impossible, n' ui fes-
sait sa c mpaghe que sur le front .. et
quand il avait besoin d'argent.

C'est adorable, a'est-i 1 puvrai.
L-s examens du mod min ont prouve

que ce monsieur avait parfauemeot
menti, mais héla^l aossi que sa femme
ôt -it dans un état ee virginité ab .oltt.

Pauvre pet te f-mme!
Le tribunal de Liilu, ayant refum la sé-

paration, le jugement a été infirmé p v
la cour de Douii, et ( es deux époux sont
aujourd'hui séparés.

M. Paul C.idluï est, a mon sons.ua
parfait drôle. S'il n'a épousé Mlle Paé'fe
que pour l'arg-nt il é"sc c mpablo, td. i!
l'est encore s il i'a ép)iisée >acha'it que
ses principes religieux lui défendaient
d'être un mari sérieux, ou que d'autres
raisons lé mottaient dans U complète
impossibilité de remplir ses de.oirs con-
jugaux.

Le gaillard qui se barbouille le corps
dé pomm idecimph ôe et d'autres choses
innommables mérite, à non sens, quel-
ques semaines d'ombre tHus une pris m
queleonqu -. C Ha servirait d'exemple a
coux de- son espèce.

C'est un prodJ t défec'ti nix de la »)-
cii'ité, une espèce de monstre, et comme
t d. je cr. >is qu'il ne pouy.iH guère être
que l'époux de l'horrible dame au ci! : ce
de cnu doot no ts pa lions l'autr-. joir.

No séraiènt-c > pas alors véritablement
des époux assortis!

M. COLOMBIER.

A \f I CSf\ V 1 o

Tous articles arrivant après le lund*
matin, sont renvogés à la semame sui-
vante.

Nous prions nos amis de nous faire
parvenir leur cogie avant le lundi.

Nous remercions -nos ■lecteurs qui nous
envoient des articles sur des villes où 1 1
Bavarde est encore inc-naue, mais
nous les prions de nous y désigner des
vendeurs. Nos conditions de vente sont :
1 1 centimes, reprise des invendus.

Nous rappelons à nos correspondants
que jamais, en aucun cas, nous ne dé-
voilons leurs noms connus, seulement de
l'a iministratrice du journal.

No :>s ferons parvenir vn magnifique
diplôme à nos correspondants qui éta-
bli '-ont la vente dans d s villes où la
Bavarde est encore inconnue.

lis NOUVEAUX EXPLOITS BO COiOiL HAMuLLOT

Ï.IS RÀFFOÉT (Suite)
Où en étimi-v-noiis ?
Et c't'liôm'me-ia, s'crongaieuga'fèu, c'qui

ve it ? é't?y aussi pour avoir des ôpiaàrds ?
Le Soldat. — Non, in m co'onel, c'est pour

1 •■ chose du eafe qu'où nous donne toujours
froid ?

Le Colonel. — C/.tfô. . . froid èafè, c'qno veus
dites b... de tourte ! V h:>. eno-u'e tiii e :e
m-.di', «'pèc.H de m'fon ! qn'elie oompagaie?

— 2' du 3, mon colonel.
ioÇ hne.l - EU mm j'y ai goût* au

cale du {■■ b tiHlou; "'pue. vous m'f... l'yai
goûté hie ■■, était béuii! mt s'cwmguieuguieu !

— Cdni da !•• e'est possible, ■•■.on colonel
mais je -ons aSssUrô fod ceîtti d o 3- . . .

Le Colonel. — Hais, s'pôco d'auim d, uu;s-
qn e est le môme café, >e même sucre ut to n
ça, peut y ayoi ■ de différence ;

F. . .-moi huit jjius à é't'h uiaie-11
 [I1W

 i ui
ap .rendre a indisposer de calomnie U chose
lu. . . tout ça ; à na uitre.

Lé Sergent-major. — Deux jours do saild
de pelwe au caporal Verdure, ord e du Bar-
ge t .Nleimiehon. >, traité le »..ldac Murlaix do
fourneau e q ,; ê ait t UN.

i.oCd-KKd. -r Fo irneau l four ...eau... quoi,
qu 1 fourneau i c'que en veut, ib.n.o.m ?.

— ■{'■■■ -^ ^° 6ftis..{fc«.s, : :1 .j; eoloa.d. ' .
.
 I,!

 T "
:,:

'\:' ! ' 7". ;'' ;i ! - n --'' ! il aura voulu
airs J..ii.n t. ,. eyidomtuent ; ap es 3

— ' ■ ottt'Qéaa; parce quM mi avait l'ôpou-
du non.

^LeCdmiel-^.— Maisn... da D .. ! non, ce
uest pus uavescnsô ça. Mémo ez-vo is que
t'eap'ral 1 d d'm m !e : av'ous chaud, et que.. .
ornent lao.i'le/. vous?

— Lo sddat ?

Le Colonel. -E ; ln... doD... ! d'maôdâ
pas Pnom d vot bjoutier!

— C'est i-1 soldât 'Molaix.
Le Colonel. — Et qu'Molmx lui dis.. : BOU

n vois p ;g pourquoi l'eairrdse s'rait témoiffne
d'ia chose de Un aikr d'J au f, . .
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N'a rien répondu, Molaix ? | e
— Non, mou colonel,

 :
 P

Lo Colonel. — C't'un imbécile, n. . . deD.,.!
 s

on répond quèque chose I Et vous ditas? , P
— Deux jours de consigne au caporal Ver-

dure et... .
Le Colonel. — N'a rien répondu pour lors ?
—• Non, mon colonel. Et le sergent Merlu- ; t

chon... | .
Lo Colonel. — Mais c'quo ça f. . . à Merlu- '

chon ? Et vous dites que l'cap rai ne lui a rien
répondu ? i

— Il a répondu : fourneau au. . .
Le Colonel. — F. . .-moi huit Jours à c't'ani- j 1

mal-la,, n. . . deD. , . ! e'ment s'inaugure d'ap- j i
peler l'sergent... d'abord j'vous ai dit qu'il l ]
avait voulu dire Jean f. . . ? h

" — Pardon, mon colonel, le caporal n'a rien j
répondu au. , . :

Le Colonel. —- Pour lors, c'qtie vous m'ili- j ]
tes ? v's'ètes là depuis une heure à m'souto- '
nir qu'il l'a appelé Jean-f . . . I <

— Non, mon colon- 1, .c'est lo soldat. . . j
Le Colonel. —Bon! v 'là maint'nant qu' c'est J

l'soldat d'avoir insulté l'sergent 1 S'pliquez-
vous donc, n... de D... !

— C'est-à-dire que lo caporal n'a rien dit au \
sergent, c'est. ,.

Le Colonel. — Eh bien ! l'eap'val est un im-
bécile, et je il' vois pas pourquoi l'sergent s'il- I
lusionue de l'traiter d'.loan-f. . . du moment ]
que l'aut'e chien n'iui dit rien et. . . tout au- '

:

tre à la place du caporal, je m'eonnais, j'iui
aurais répondu : m. . . ! '

Eu conséquence, écrivez :
Le colonel Ramollct. . . Ka . . . mollot, cou- J j

sidérant que tout un chacun,., tout un cha- j
cun, ça y est ? bon... tout un chacun qui!
s'esprfse à la chose. . . à. , . la ehose qu'on lui J
dise m , . . , qu'on lui dise m . . . , s'f. . . dans sou ! ;
tort, d uis. . . son . . . tort, ça y est ? bon, dans j
son tort, et in (actionna les' relations de choses j
tout autre que d'eipline, f. . . quatre jours de |
sallodo poltct., de. . . police, au sergent Mer- '
ludion... Mer... lu. .. chon, ., bon, ça y ,
est, c'pas ? pour avoir êsposé..: esposé l.<s ;
hommes à lui soustraire de re-pect... de res-
peet, . . heu ! lieu ! dont il est susceptible.

Et puis n'ai!' z. pas bientôt riï'f, . . la paix j
avec vos p'nitions ?

Jamais vu un bataillon pour avoir la chose
de lui t... du. . . paroill'ment. S'f.*.. du mou
de, p'role d'honiHur ! j

S'ra obligé do u'marider l'expropriation des
voisins pour construire d s salles do police !
Dégoûtant s'croagnieùgniau ! abrutissez les ,
hommes, v'ia tout, e't'idi t !

lit vous la 2\ c'quo nous avons ? i
— Rien aujourd'hui comme punitions, mon

colonel. i
Le Colonel. — Rien, c'meiitça, rien? mais,

s'crongideugnieu ! o'qu'ori v ut tuer d'eos
Lascars-là si on u'ies f . . , pas d'dans comme '
des tamliours ! Si d'main n'avez pas au moins '
quinze jours tle s die do police par compagnie, '
j'f. . . quatre jours à tous les sergents-major '
du 2*. V's'eotendez bi n c'quo j'vous parle.

Et sans attendre le rapport du 3- bataillon
le colonel Ramouot sortit furieux de la salle.

Extraits des Nouveaux- exploits du colonel ]
Ramollot publiés par les éditeurs Marpon et 1
Flammarion. i

i

AVIS h M LECTEURS j
<

Mous demandons des eorrespon- 1

dants dans toutes les villes de France !
et de l'étranger, sans oublier les villes ,
d'eaux. Nous remettons à hacun une i
carte donnant droit d'entrée dans les j
théâtres, concerts, casi o;s, têtes, etc.

Toutes les correspondances doivent ,
être adressées à M 13?;* l'Administratrice i
nia la Bavarde, 9, passage de l'Inclus- i
trie, Paris,

Prière de nous envoyer des Echos '
mondains do la ville et des concerts et
Wx compte rendu artistique. |

«. - -. —.$&*——~- ■ ; \

X*a CS&âtfe. — Toi, Beti'sette, tu feras bien
de mettre de l'eau dans ton vin, èt.ue ne plus
te m-tte dans l'état ou tu étais derniôrem nt.
Si le carabin avait connu tons tes défaut?, je
-crois qu'il t'aurait laissé Yadrouillor à Or-
léans.

Et toi petite cascadeuse de Parisienne au
corsage bleu, prends garde apiôs ton grand
polisson de tomber avec d autres. Reste tran-
.quilie tu as assez vadrouille à Paris.

La « Bavarde » a i'œil sur la petite chèvre,
et lui recommande de moins lever ses jupes
poitt* monu'er sou petit pied, ets .rtcût qu'elle
fasse attention à ce que son ami ne s'aper-
çoive pas du poids énorme qu'il porte sur la
tête. Vrai, elles sont un peu longues.

Et toi la petite cascadeuse qui se joint au
petit bataillon de la place, pour la promena-

■de quotidienne, tu penses te flatte ■• d'avoir
une amie qui tait bouillir le pot-au-feu.

Revenons sur la gorille dont nous avons
<$sëja parlé. Nous hésitons à rev nir sur son
compte. Elle est ttlieineut connue, la léussi-
4e de ses affaires, p-ouve la considération
.dont aile jouit à La Châtre. Les femmes hon-
nêtes hésitent à entrer chez elle. Tout le
monde sait comment elle à employé les douze
années passées à Paris, aussi ne doute-t-elle
4o rien, idie connaît la boxe, et s'entend-t-
alie à déchigne-tter une femme et à lui dtnmc.r
des noms d'oiseaux. Elle en a tant appris dans
le quartier Broda.

AweS.'— Nous prévenotis Mlle Blanche de
ne plus faire sa petite bégueule, ■■ n s'afiichàht
chaque soir avec son jeune confier. Si la Ba-
varde vous rencontre encoio, elle donnera de
plus longs détails sur \otre compte.

Samedi, 25 avril, vers quatre heures, la rue
aux Ours était en émoi par nu accident q-i
aurait pu avoir d-: s suites très graves. Cotte
■vadrouille de Rapata, toujours si vive dans
ses courses s'est flanquée la gamelle par t r:e.
Son ami, qui l'accompagnait, la relova et la
transporta à son domicile. Le médeern Pipe,
appelé, arriva eu toute hâte, constata après
«ne grande visite générale qu'elle était prise

do boisson.
Il paraît que Léonie L... ainsi que son am'.e

Elise viennent de se faire enlever de notre
ville par decx marchands. Ces ma demoiselles
sont parties dans la nuit de dimanche, pour
la Normandie.Comment Léonie, tu as prêté é
ce vieux gïison à ton petit gradé, qui depuis
deux ans reste avec toi: tu te repentiras de la
bêtise que tu as faite. — Biscornu,

Awas. — Tiens tiens Virginie la blonde
qui se plaint que la « Bavarde » ne s'occupe
pas tissez d'elle, c'est pourquoi nous consa-
crons oo petit article. D'où revenais-tu si dé-
frisée et si eliiilonnée sanvdi, mais chut la
« Bavarde » qui sait tout va tô la dire, tu rê-
ve ais probablement de la porte V.éaulens tu
te transportes en face ... la place St-Croix ah i
ah grande vadrouille, l'œSi ne la «Bavarde» '
te suivais dans lo cas où m serais tomber, '

elle t'aurai ramassée. Voyons Virginie, un
pou- de pudeur, et cache-toi mieux que ça,
si tu veux continuer tes excursions, car tu
pourrais revenir à tes oranges et à tes gâ-
teaux.

Allons «Bavarde» tu n'avais pas encore par-
lé de la grandd Leocadié. OU allais-tu mer-
credi vers neuf heures? chez L..., crois-moi,

: tâche de le conserver, car tu n'en trouveras
S plus jamais un pareil, crois-moi, ne lais plus
j des bêtises, car il t'en cuira. — Giigusse.

Encore une petite biche à laquelle nous
n'aurions p;s pensé, cette grosse mal bâtie,

J Angôle D... prends garde ma c: ère, car il
I t'en cuira avec tes vieux nababs ; co n'est plus
f le te aps où ta donnais des rendez vous à
j Emile. Il a bien fait do te planter là, car i!
I pourrait faire comme C... .ois-moi, ne va

plus voir Joséphine.
Ou allais-tu charmante Gabriello, avec ton

| petit monsieur, tu allai» peut-être monter en
i vélocipèue, crois moi, ne ris plus des autres,
j car ton tour viendra. — Passe partout.
I Si vous désirez f-.ire connaissance d'un
! homme galant, présentez-vous chez M. X.
1 ( gros épicier), vous l'entendrez galantiser

d'une manière attrayante les jolies personnes
féminines qui se présentent â sou établis-
sement.

Madane (X) serait-elle contente si <lle ap-
prenait les propositions que vous priez cer-
taine personne d'agréer et que vous défendez
si bien à de dire celles â qui vous les racontez.

Un consul. Si vous ne voulez pas que je ri-
conte c > que je ais sur votre comte, et j'en
siis long, cessez d'obséder de votre langage
Séducte >r et de vos promesses éclatantes, cer-
taine petite blonde qui se présente quelque-
fois cliéz-vous.

J) sui ■ malgré ce que je sais et ce que je
puis apprendre encore, inperce,itible!à votte
vue. — Un fantôme.

Depuis plu ieurs jours, on voit se promener
dans la rue St-Ambert. vers 103 10 heures du
soir, bras-dessus bras-dessous,' la belle Ma-
ria, la grosse blonde, avec sa compagne, a x
yeux bistrés ! Que vont-elles faire à pareil'e
heure dans cette rue qui à ce moment n'est
souvent fréquentée que par les vadrouilles ;
et vous Mar'a, aspireriez-vous à entrer d,.ns
leur confrérie pour vous trouver aussi sou-
vent dans de pareilles compagnies? La da s»
vous p'aît donc bien beaucoup maintenant,
pour fréquenter aussi assidûment que vous le
faîtes le bal près des promenades. N'est-ce
pas plutôt pour y goûter les délices de l'om-
bre que vo-is vous rendez si souvent à cet
endroit? Ecoutez le conseil d > la « Bavarde»,
repret ez votre couture, il en est encore temps,
car si vous continuez le chemin que vous sui-
vez, vous no ^tarderez pas à regretter votre
fredaine et gare, à \ous, car la «Bavarde »
vous voit.

Et vous, la grosse Virginie, faites en sorte
do ne plus vous attarder si souvent dans les
cabatvts, car si vous persistez dans cet e
mauvaise h bitu io, la « Bavai de» s'occupera
aussi de vous. — Fialre-Pàrtant;

Ai>ras —A un gros lapin de~la rue St
Aubert.

Sa'S-tu Norine, qu c'est mal d ;dire comme
tu l'as fait l'autre jour, dans un magasin que
la « Bavarde » n'f-tait qu'une dégoûtation, tu
sauras que le brave pandore a été créé pour
pretég r les honnêtes gens, que la« Bavar le »
a été mise au monde un balai à la main, pour
renvoyer à l'égoût co qui appartient à l'é-
goût, aussi crois m i mon gros nounou, soigne
ta petite maman, garde à près de toi pour
faire tes petites commiss ons du matin, cher-
cher ta petit» goutte, 1 ! « B-vrrde » sait que
ton nabab remarque les boute lie-, empêche-
la de s'enivrer comme elle le fait chaque
jour, confectionne tes Jaluzots, lai>se ton
chien en nourrice, garde ta langue pour
maiigtT tes choux, où la « B ivarde » te fait
ta biographie, ce qui ne mettrais pas de
baurrè dans le pou d'épinards qui te reste,
carton miroir doit te montrer les rides qui
sillonnent ton front, et te dire que tu tourn> s
à la pomme cuit", continue à faire des sem-
blants à ton gros loulou, si tu le perdais, tu
j ourrsis due adieu beaux jours, les vendan-
ges sont faites. — Gagliostro.

Awaa. — Comment se fait-r, ma 'émoi-
selle Marie..., d - la rue de la Housse, que vous
vous promeniez lo soir sur H Madeleine, de
9 heures un quart à 10 heures, avec co ch r
et tondre V. ? Prenez bien garde, car il pour-
rait vous en c..ûter,si on le savait. La «Bavar-
de » s'occupe de vous en ce moment-ci, et si
vous avez toujours l'air de faire votre bich .
sur la grande place, je dirai ce qae vous fai-
tes en ce moment-ci' et je vous rappellerai
une petite histoire que vous n'avez certaine -
ment pas oubliée, ~ Bât-C maille.

Et vous aussi, madame R., de la rue de B.,
ne vo.ns promenez pas tant le soir ru* Saint-
Aubert, car si votre grand C. se douta t de ce
qui se passe, il ne vous laisserai'-, plus vous
promener seule. Un petit conseil à vous don-
ner : quand vous pasar.z près do moi, u ■• me
regardez pas de travers, car à vos veux en
coulisse font de l'eff t à de certaines person-,
nés, ils n'en font certainement pas à moi. —
Allah Pak-Ommi.

Arasas. — Pas de chance, décidément, de
la guigne, toujours do la guigne, cette pau-
vre Loui e, autrement dt fromage mou. Ces
jours derniers, oie piaillait partout, à qui
voulait l'ente dro, qu'elle était restée couché
une partie de la journée parce qu'il n'y avait
plus le sou à la maison, et par contre, pas de
foin au làte'ier. Aussi cha tait-e le q<i'el'e al-
lait pai'iir pour P.ms, et patati, et patata ....
Pauvre fille ! avec un caractère aussi char-
mant et aussi aimable que le tien, tout le
monde te dira, même ta mère la première,
bon voyage, et surtout bon dôbar as, Eh bi n,
je vais te donner un bon consul que tu no
suivras pas, j'. n suis certain, ayant un poil
dans h main : Aie lo cour-.ge de travail er,
fus peau neuve, afin que les gamins ne t'ap-

' •client ping morte quand ta, pisses dans ios
rues iï "*'v ft'déjà. SU]? lu pavé d* Paris que

trop 'de grues, et ~ndM''? «eut-elle* f» ^WP
moins laides que toi. Uftirvoit.

.AiVlliiiiN O

AïîïieKB. — Dimanche dernier, très peu de
', monde à la fête Parmenticr, surtout peu do
[ pschutteuses. Ou pouvait y voir cependant

Galjrieile N. cette charmante Gabrielie n'est
pas contente lorsque la « Bavarde » ne parle

, pas d'elle. Aussi faisait-elle tout sou possible
'. pour s.> faire remarquer.
'. E i bien Berth ■, que faisais-t -i donc diman-
l cha dernier, rue des Vert^-Auluois ; tu atten-
' dais sans doute qu'un jeune homme complai-

sant vie ne 'e donner 25 centimes (moyen-
nant récompense) pour aller â l'Alcazar, cài
tu os vraiment dans ia uèche maintenant, et

3 ies quelques sous que tu donnes au coîffei i
l poui' te friser font d minuor ta bourse ; aussi
- f.'Ut-ii que tu eu gagnes à la u ur de ton
. front. ' Mû nabab mallmuivux.
» Marie M. est irèsôontsnte de .c.é que la « isa-
- varde » ne parle jamais d'elles aussi, eu prend
i ede à son aise. On peut la voir ton; les jours
l ; au soir * la p. ace Saint-Eirmin ; non co ïte-oc
> ; d'appeler los g andes personnes, elie fait en-
, ' trerchez elle des j.euoo' hommes qui u ont pas

encore 16 ans. Prends garde, Marie, car la
« Bavarde » veille sur toi. Bibi Lolo.

Amieus. — La Bavarde informe la jeu-
nesse que la petite Marie veut se marier, elle j
a vingt-sept printemps, elle a eu deux héri-
tiers, ils sont morts tous deux, elle a des dettes
partout et elle a passé quelque temps à la salle
des p'schutteuses.

C'est, voyant son grand dadais sur le point
de l'abandonner, qu'elle nous fait faire cette
réclame.

Comme garantie, elle a sa compagne Aman-
di.e la Rousse qoi as eu qoatre enfants sans
père, ou plutôt en ayant trop, car malgré ses
recherches, elle n'a pu encore faire endosser
ia un termite à aucun ( l faudrait que tu cher-
chés trop et longtemps.

C'est ce qui fait dire à toute3 deux quand
elles s'eng avec une de leurs pareilles : I
« Nous, sommes bonnes, nous, au moins, nous
avons fait nos preuves et vous n'en direz pas I
autant ».

D.s <ior,c, ira petite boulotte de Marie, nous
ne sommes plus au temps où tu mangeais
pour tou dîner un reste d'andouilletto de
la veille et, pour ton souper, un sou de ma-
relle. .

Enfin, avis aux jeunes gens à marier, prô- j
semez vous vous-mêmes rue de Narine, après
onze heures du soir, pas avant, car le grand
nabab y est.

La semaine prochaine, nous dirons un petit
mot de la pschutteuse qui était avec Marie,
lundi dernier, à la fête Parmentier.

Amiesas. — Echos mondains. — Sylvie, la-
pin, a perdu son garçon de café, récompensé
il y a/ma a celui qui le ramènera rue Donb >u-
quet.

Tu serais bien aimable de faire connaître
à la « Bavarde » cotte petite vadrouille qui
t'accompagne tous les jours pour faire la re-
tape. Et qui est cet ôlég-tiit, portant bi-
noelo et un cha. eau tyrolien? Tu étais en
train de lui poser un lapin eu règle.

Clémence P. est dans une purée très pro-
noncée; e'io désirerait trouver uu nabab
calé, fidélité assurée.

Berthe B., mine de plomb, cherche un suc-
cesseur à son ferrailleur périsoiriste.

Maria, la charcutière, serait très Heureuse
de trouver un tvpe chic, car son go»se, de
quinze ans, qu'elle trimballe partout avec elle,
ne loi suffit pas. Accepterait charcutier ou
épicier.

Gabrielie, de la rue St-Jacques, demande un
remplaçant, car elle trouve que son carros-
sier afficheur est trop bêt •.

Victoria désirerait un petit Gil-Blas plus'
nippé que celai qu'elle poss de.

Zôlia, pour se replumer un peu, demande
uu Monsieur: uu chasseur ou petit avocat
cela lui est égal, pourvu qu'il soit au sac.

Lucie, la blauchiseuse, an vieux qui
la conduirait au Café-concert du Théâtre, mais
plus généreux que celui qui l'accompagnait
jeudi dernier.

Jul enne L., dite la serrurière, demande
comm-î entreteneur un capitaine de soldats
suisses, pas à cheval, sur uu âne.

Flore P., demande une nourrice pour son
bébé, bons appointements. Inutile de se pré-
senter si ;es références ne son pas bonnes. — j
Kikacasélapateàcoco.

!
Araisas. — La Mutuelle. — Dimanche 27 i

avril, a < u lie i au Chalet, la séance offerte j
par la Mutuelle à ses Membres honoraires, j
Cette Société que l'on peut placer a-' premier !
rang des Sociétés de gymnastique d' Amiens, j
a fait las cho.ms magnifiquement.

Nous ne pouvons passer sous s-ilence la dé- \
çoration de notre vaste salle du Chalet qui i
avait été arrangée pour la circonstance avec ]
tant do goût et d'élég.ince par Mine Leco,-- j
reur.

Le programme de cette fête était des mieux j
composés et nous croirions manquer à notre j
•*evôir de correspondant de' ne pas en donner i
le compt'H-endu.

Les chœars les « Tonneliers » et les « Mar- 1
tyrs aux Arènes » ont été chantas par l'Or- ]
phéoh Typo-Lith 'graphique d'une façon plus
qu'irréprochable. ]

Des compliments à iâ. Régnier pour sa f
bonne direction.

M. Loriot qri possède une excellente voix
de baryton nous a fait entendre l'air du |
« Philtre » et le grand air des « Vêor s Sici- j
l.enoes » morceaux qui lui ont valu de nom- !
breux applaudissements.

M. Son assaiut le comique aimé du public j
Amiônois, à soulevé des applaudissements de I
la salle tout entière, avec ses chansonnettes j
« L'amoureux de la Lune » et « l'Orphéon de \
Sois ons » A lui lo succès do la soirée.

MM. Georges Lamolet et Rigotontêut aussi :
beaucoup de succès avec la scène humoristi- )
qu.? de « i'appren i vrlocip.-diste ».

Les Gvmnastes ont manœuvré d'une façon
tout à fait remarquable, mouvement' d'en-
semble, boxe, travail a: x appareils, tout était
fait avec u e précision étonnante.

Le uavail spéc al pouj le moniteurs nous
conduirait trop loin si nous voulions le dé-
crire complètement, nous citerons cependant
tout particulièrement lo travail à ia barre
iixe de M, Petit, Rigot et Lamolet.

Nous allions oublkr ies pupilles qui ont été à
a hauteur deleursaînës; et nous nous sommes
trouvé très-étonné de rencontre! ehaz-des en-
fants, l'en-emble, la force, et la discipli e
qu'ils ont mo arô .

A la fin de la séance, eut liéulo tirage d'une
tombola, où il y avait de t'-rs-jolis lots.

En résumé la Mutuelle a bien fait lès choses
et chacun en se séparant était, content d'y voir
assisté à cette_belle fêie de gymnastique.

B.-B. Coquet.

Amiens. — Je mo décide à prendre la plu-
me pour t meher un mot à une loctrice assi-
du! de la « Bavarde», qui fait des gorges
chaudes va lisant les exp o.ts do nos diverses
vadrouilles amiônoises. J'ai nommé la gros-
se Léonie. Di> donc, belle repasseuse, quand
perdr; s-tu l'habitude de te piquer le nez? Car
i 1 est bon de yous dire que la liqueur fav-rite
déco suppôt de D'cohids' et fonoîiensif ge-
nièvre, dont elle faii une consommation im-
portante. Fass'Oi ait en ■or. -. si elle no faisait
que choyer ia dive bouteiil-.-, mais ce qui ne

j va pas à beaucoup de ses voisins, co sont ses
escapades noeturiKS avec son gra d qui'n-
cailliorFul^cqce. r>ous dpyon/s cependant dire
qu'. lie y va avec précaution: Je me prome-
nais l'autre soir, histoire de terminer ma pi-
pe, et, voyant une silhouette posée précisé-
ment à sa porte, je ralentis le t as presqu'en
face et j'entendis .n imperceptible toc-toc et,
aussitô, comme dajis les « Mille et une Nuit-»,
la porto js'ouvre et se reforme sur l'homme,
sans aucun bruit ; ceci me parut étrange tt je
restai à l'afîû, lorsq >e yers cmatrp heures i\u.
mat i. je vis i assortir mon personnage, majs
cette fois p'ir la fenêtre. Je pris doue mes
renseigneme 'ts, et on raerépondit que chaque
jour, où p'utôt c 'laque soir, c'était la même
c v ose, mais avec des personnages duFèrents.

. Dis donc, bode p,.,eraonno, est-ce à toi de
ripe des autre, av.;é des qualités pareilles? Tu
ferais bien mieux de t'occiiper de tes fers à
repasser et de changer do vie. Je m'arrête
pour àu'joû d'hui, mais, je oo te perdrai pas
de vue et, si tu recommences, je te promets
qa Iquo chose de beau.

i.o.ir terminer, un conseil à la petite G...,
du bout de la rite f'Sois'sage, fillette, et n'(5-

i conte pas les conf.bs que te fait ton commis,
qui te disait pourtant l'aut e soir: Je suis1 l'a ne de ia vérité.

Prends garde, la « Bavarde » pourrait dé- ]
voiler tes petits secrets. — Tombeau fils et i
Crucifié.

Amîesîe. — Petites nouvelles. — Gabrielie,
de la ruo Saint-Jacques, demande parrain et i
marraine. Il paraît qu0' cette petite pschut- <
teuse est très indécise pour donner un papa à i
son marmot ; elle a en ce moment deux ty-
pes, un carabin et un carrossier, à qui elle :
accorde également ses faveurs. Nous croyons
savoir qu'elle a opté pour' le carrossier, car,
samedi, nous avons vu celui-ci acheter une
layette au marché de la place St-Firmin.

Léontine, la culottière, retourne à nouveau
avec son petit bonhomme Tom Pouce.

Berthp, ci-devant rue de la Vallée, est des-
cendue au dernier échelon de l'échelle tinta-
maresque; la voilé, maintenant, qui demeure
avec un vieux tvpe.de soixaate-quatre ans,
sale, dégoûtant, ivrogne et... p'ein d'éorouol-
les. 11 lui ferait, soi disant, trente francs par
mois, nourrie, couchée et blauchie...' aux mu-
railles. — Beau-Sourire.

Qu'allais-tu faire, mardi dernier, â quatre
heures et demie, grande vadrouille au teint
pale et aux yeux caves, chez certain docteur
do larce de l'Aventure! Tu n'aurais pas mal
fait d'y amener ton type, car il a l'air aussi
malade que toi. Peut-être sa maladie est-elle
la conséquence naturelle de la tienne ? 0 mal-
heuroL'x jeude homme ! votre démarche pé-
nible, lente et très caractéristique nous a
inspiré une sincère pitié, et nous vous sou-
haitons prompte et entière guérison. Voyons,
Berthe, cesse de mener cette vie dé ravée et
reviens dans le sentier do l'uonneur et de la
vertu. Nous avons constaté avec plaisir que
les petits présents que l'on t'a faits, diman-
che, à l'instigation de mon collègue Gugusse,
et grâce à la publicité de la « Bavarde », ont
exercé une salutaire influe ce sur ta person-
ne, et maintenant tu oinbiumes adoiu lieues
à la ronde. — Camée-Léon.

AEirïîsvlMs. — Au hasard de nos p... s'ehut-
teuse de toutes marques — Saluez.

M. G. — la maigre M. G. — l'ombre do Sa-
ri li Bernhardt do la liant'! bichérie Abbovl-
loise.

On lui prête un talent remarquable — par-
ticulièrement mémo à conjuguer le verbe
« aimer » et ses dérivés dam to s leurs temps
— c'est la seulement sans doute ce qui main
tient son prestige auprès de ses habitué". En
tous cas ce ne sauraient être les maig-esap as
qu'elle peut leur donner en pâture

M. G. aime la danse. Aussi la voit-on vo-
lontiers au bal mais — (il y en a un) — escor-
tée d'un sabre do cavalerie ! B r r.... ?

Le3 trois Grâces (a mère dérision ?) jouent
de leurs restes, 11 y a long emps qu'elles au-
raient dû se fendro l'oreil e de préférence à
autre chose.

Jo... H... et sa monumentale amie — sont
du v'ian discret — chut !

La petite Fausse-Couche c-,t désolée, cela
ce conçoi*. Pourquoi diable anssi s'est-elle
laissé "poser un lapin d'une indéfinissable
rondeur ?

Pauvre peiile...! Heure ix vieux que lo tien.
B... la petite noire, a pour l'instant la spé-

cialité du brunissage des coupe- choux d'in-
fanterie.

M. C. foule rarement le bitume de nos rues,
mais pour qui a à c meniquer avee elle, le

r Tremblant est toujours là. — Léo.
On neus annonce pour dimanche 9 courant,

| Severo Torelli, de F. Coppée, par la troupe
| de Mme Favart.

11 y a lieu d'espérer que le public ne se
montrera pas insensible aux charnus de
l'agréable soirée qui nous est promise.

Léo,

Eiam. — La Bavarde, a mis en émoi toute
[ la jeunesse folle de Ham. Beaucoup se et eu-
| sent la tête pour connaître les auteurs des
ariieles insérés; afin de ieur éviter toute

| perte de tenins inutile, nous ieur dirons tout
de suite, qu'ils ne sont pas Hanaois. Seule-
nrent, la police de la Bavarde a ses aguets
tellement bien faits qu'elle arrive à scruter
des enosoa qui uu sont connues que des ac-
teurs. L i Bavarde désire donner à ses lecteurs
le plus d'articles humouristiques possibles.
Pour cela, elle fait appel aux gens qui pour-
r lient lui donner quelques i enseignements et
lenr promet ia plus grande discrétion. Ces
articles ne doivent contenir que Ps agisse-
ments des Vénus éprouvées de tous les cali-
bres.

La Bavarde avait une pers mne de c n-
naissance, dans les environs, qui a bien voulu
se -charger do requérir quelques documents,
mais seulement, pour la mise en route.

La Bavarde espère donc que ies Hamois
dévoués vont lui venir en aide pour continuer
l'œuvre commencée. — L'Oiguon-Qu'a-Bout.

Lo far~nienle ne vous ha te pins, 0 filles
Hamois-s! — Vous êtes sur des épines depuis

; que 1 • Bavarde à fait h dte chez vous. -- Pre-
i nez-ii n gard , elle a l'œil sur vous et est
• constamment en éveil. — Son devoir est
; scrnpu'eusement fait. — Sachez-le , son but
; est de mettre au grand jour ce que vous

voulez cacher. — Zèlo-y-a.
Une Saint- Qaentinoise, la fille S. ., nuis

i est arrivée jeudi â midi. Des cancans d sont
\ qu'ode vient chez nous pour y prendre du

rep >s et se guérir de quelques coups de pieds.
Décidément, Ham est donc deveoi le buen-
rotiro des Vénus morsur'ôes. — Uu-imb'-cil •.

La même jour, on a rencontré nos Jeann»s
snr la route de Guiscard. Avez-yous rapporté

' beaucoup de victuailles de co côté-là; vr-us
! avez eu raison, car à Ham npus manquons

beaucoup do charcuterie. Jeunes ; os vaga-
bondes, si vos adorate o's resp ctifs savaient

j que -ous avez logé pendant une nuit deux
j beaux et séduisants marchands de serviettes,
i Quo diraient-ils, hein? Pe :sez-vous qu'ils

continuenaieat à vous donner de la brais>. ?
Ont-ils été généreux, au moins, ces jeunes

' gommoi.x ? — Lessiveuses.
| On nous rapportait, diimiôremont, que
j Jeanne, de la r e de la Fontaine, se servait

■ de f ird, est-ce possible? Ou a même ajouté
.' qu'elle l'achetait en plia macie, c'est ce que
| nous ne comprenons, puisque le je ne homme
' qui lui a servi de maintien au mardi- gras, en
. se déguisant avec elle, vendeot article.

Vous n'avez pas réfléchi p .ur ce faire,
^ sans cela vous auriez pa faitement perçu que
| les ge s qui pouvaient vous voir chez le paar-
;' macien, pouvaient ignorer es que vous j a.liez
! faire. On y Vend tant de choses,

"f.far-y- a-gras.
Jeanne IL.., j'ai été bie-i surpris de vous

j voir, à mon arrivée, au train do six heures du
soir, samedi-M mai. Vous y attendiez, votre

; sergent-major. Si vous me l'eussiez demandé
; je vous l'aurais dit de suite, car je ne l'avais 1
' pas vu au changement do

1
 train â Térgniàr. I

' Qu'elle dêc-ptio.o ! — Alt! Nicole ah !
L'abondance des înatiéres nq.,s empêche de

| parler de Saint-Sulpic^, nous en avons en
j mains un comptj-rendu des beaux bals du
; Yaux-Hall et du serp enchanteur qoi con-
i temple, binocles au roz, les danseurs infati-
• gables.
■ Nous aurions voulu dire un mot aussi de
! notre antique Tr tte on-Vilie qui

1
 se mêle de

j taper sur le dos des a it'ës. Qu l'a vue, le 23
I avril, d'un beau pluin. Les maisons faisaient
■ la chaîne anglaise. — Un Sous -lograohs.

Il paraît que la petite D..., ne veux pas de
] nos conseils. Aussi,, la voyait-on, le 26 avril,
: à neuf heures et demie du soir, sous le bec de
, gaz du bureau de pqste, se laissant sucer la

pomme par soi ferblantier, Sacré sans" ma-
lice, es-tu certain qu'elle se soi t débarbouillé*

j dep ds six mois. Il me slmbieqoe -5as avu.iez j

i - - i

pu prendre la petite ruelle qui se trouve-là,
et longer la pénombre du boulevard.

Tour-bière.

BeaŒvaïs. — Nous apprenons avec plaisir
que la blonde Zôlia vient de faire un héritage,
que l'on dit d'une quinzaine de mille francs.
Quelle charge. On eu conclut que son Gascon
va sans douto l'épouser, avec une dote pa-
reille ; à moins qu'il no se fasse cetto réflexion
que, la laine mangée, reste la bête. Par
contre, on nous écrit de Ham, que vou'arft
faire voir qu'elle avait des ronds, Zélla a
offert à son propriétaire de lui payer son
loyer d'avance, ce qu'il accepta. Mais voici
que ce dernier se trouve ennuyé par ses loca-
taires qui se plaignent du voisignago féminin
qui n'est pas de leur goût.

Vois un mâle heureux.

Beauvais. Elections Municipales, —Co-
chon-Mort s'est présentée aux Elections du 4
de ce mois; malheureusement, elle a été ba-
lancée, ce qui est vraiment regrettable, car
sa profession... de Foi... do Morue ne man-
quait pas d'agrément ! Après ça, peut-être
bien que, comme ses concurrents masculins
elle promettait beaucoup plus de beurre que
de pain, quitte à faire la nique aux jobards
qui lui auraient donné leur v<«ix. — Quoi qu'il
en soit, je vous communique son manifeste;
vous le jugerez comme bon vous semblera. Le
voici :

« Beauvatsiens, Electeurs et lectrices de
l'aimable « Bavarde ».

« Il y a assez longtemps que vus avez un
Maire Lent, il est temps d'en élire un q 1 1, f* i-
sa ! t enlin li de la routine, s'engage très avant
dans la voie du progrès. Il paraît que cette
Voie là est préférable à la mienne ! Ce Maire,
si vous comprenez vos intérêts, ô! Bellovac-
quos! Ce sera moi ! Ca vous ôp.te! Vous mo
sup, osez incapable de remplir de telles fonc
tibnsl Cependant ce n'est pas la Capacité qui
me manque; demandez p'utôi;à ceux qui, dif-
férentes fois ont tenté, mai*en vain,dom'em-
plirl! Et puis, d'ailleurs, ce n'est pas la pre-
mière fois que je serais Mère, et ma place
est toute indiquée à la téfce de votre Conseil
Municipal !

«.... Je changerai l'ancien état des choses;
au lieu d'avoir des Entrepreneurs qui_ fout
payer très cher une maigre besogne, je les
remplacerai avantageusement p<r la plus
grande de nos donzelles et, pour vous prou-
ver que le Pavage d-> nos rues ne laissera rien
à désirer, c'est Tête do Cheval qui fera le
Trottoir! — Vous savez quelle s'y connaît, la
p...articulière !

« De plus, je veux que toutes les promena-
des et avenues soient mieux entretenues que
moi et tant d'autres ne le sommes que par les
ràloux beauvaisiens !

« Pour certain autre entrepreneur, je le
. supprime et, toujours pour bien faire, je mets

Louisetto à La Voirie : c'est sa place !
« Non-seulement je m'adjoins des aides par-

mi f s grues actuellement à Ben.avai^, mais,
encore, je rappelle au plus tôt celles qui nous
ont délaissés :

« La Commissaire de Police qui nous mo-
■ leste vraiment un peut op, sma avantageu-
■ sèment remplacé par Sidonie à la peau si

rUgù-mse et, vous applaudirez certainement
ce choix heureux, d'autant plus qu'il faut

! bien reconnaître quo co Laiieron mérite
d'avoir enfin la Peau Lisse!!...

« Zélia et Titine, que je rappallerai en mê-
1 me temps, nous seront fort utiles, en ce qui

concerne les Conférences hebdomadaires de
i l'Hotel-de-Ville : — Zôlia s'occapera spôciale-
i ment de Chimie car, nulle mieux qu'elle ne

connaît ies iodes, les mixtures et, surtout,
les propriétés du Mercure qui, elle le sait
bien, ne sert point qu'à fabriquer des Baro-
mètres! — De plus, aidée de son ex-amie
l'ifine, efe pourra 'aire les cours de Géogra-
phie et, à cet effet, se servir des fameuses
Cartes que toutes d ux connaissent si bien et
que la Police tient â leur dispositio i pour le

' jou? où il leur conviendrait de rapports dans
[ nos mur-s le rire et laga été qui s'en sont ailés

avec elles !
« Quant â Marie la Blonde, elie est prêle à

se ma ifier aux intérêts d'une importante
manufacture de chankdies qui manque de
Suif !

« Tête de Singe va aller s'offrir k la fabrique
de brosses de Saint-Jacques, car on y est à
court d'Os!

« Vous voyez qu'à l'envers du Conseil ac-
tuel, le mien ne cherche qu'à se rendre pré-
cieux !

« Par xemple, il faudra qu'on aille à ma
guise, car je vous préviens que c'est moi qui
ferai Loi !

« Donc, votez pour moi et mes amies ! —
Tout ira bien ! Les Finances n'auront pas de
risques à courir avec des Conseillères Muni-
c pales de mon numéro car, tous ceux qui
nous connaissent de longae date savent que
chez nous il n'y a eu et n'y aura jamais de1

 Lard.. .Sain !!... »
Pour le C >mitê d's Grues :

Mme de Va-t-en-Ville, vulgo : Cochon-Moi t.

V®V&B2Î. — Toi Papillon, qui ris si bien
, de tes camarad s qui sont sur la « Havar'de »

tu te croyais probuhement exempte de n'y
pas y être (c'est une erreur), je crois que tu
veux faire comme pu' le passé, recommencur
à faire toutes tes fivdaines. Tu oub.de dono le

i serment que tu as fait à ton petit tanneur, je
i comprends c'est long, pour une petite casca-
i dense comme toi.
i Gare à toi, car la « Bavarda » te suis, Blan-
■ che-Cololombe, que faisais-tu, à huit heure du
, soir, avec ton officior, tu faisais la convresa-

nou, en attendant que l'heure du brigadier
soit arrivée (tu as du succès, quand l'un est

; manquant (l'autre est présent, gare au briga-
dier), il pourrait attaquer un duel avec le

i sons-officier (cache toi, misérable cascadeuse,
car Mlle la « Bavarda » voit tout,

i BlanclK-Colombe. Toi qui étais si heureuse
; que ton s us-officier était, revenu, ton bon-
> heur n'a pas été longue durée tuas pourtant
i lait quelques proçaeuades nocturnes avec lui
s tu te croyais cependant bien caohôe mais au-
i rait-il doeouv-.-rt que tu avai-; d'autre nabab?

Il faut bien q ca y ait ou quelques choses
pour qu'il te délaisse ainsi,

i Je t'avais pourtant avertie dp n.e pas tant
• vadroniller.

; LoaiS'r |a couturière. Tu fais dos progrès de
plus on plus, seulement tu ne devrais pas
faire ty.% voir tes toilettes si splendides pour

i ta posiiion, car on te connaît. Il fallait en-
. tendre les oh la ! derrière toi, malgré que cela
i no doit pas to gêner, car une femme comme

I
toi est bien au-dessus de c ia.

Ces toilettes, tu na devrais les porter que
qoant 'u faU tos excur-ions avec tou nabab
de la route d'Evreux, — Tige de Botte.

! Florentine Langue do Vipère. Toi qui t'o -
i cupes de la « Bavarde », co ssrait bien ton
: toâr d'y être, débauchaïue de ménage, te voir-
■ là onoortf en train d'en plinnor un, 1 1 m
■ réussirais, vilaine tête, car tu devrais ê ro

expulsée du prtys. Tu ne fais quo le mal par-
i tout, on ne te vois que traîner les rues avec
i une sale femme de ton genre. Combien as-tu
î perdu la réputation de gens qui valent mieux
; que toi, que de femmes estimables que t ■

rends malheureuses, mais on aura sa revan-
': che.
, Pauvre vadrouille. — Chat de Perse.

Blanche ia couturière, cesse te» 'rendez-
i vous, le soir, le bjçur H- ; a route d'Evreax,
- grosse vadw^uia q

,,-- tu eS) ti cs cepea(iant

* ./.en jeune pour vadrouiller comme tu le fais
t j dquiis quelque temps, conlufts toi en hon-

nête fille, la « Bavarde » ne parlera plus de
toi, au revoir ma biche. Pauvre vadrouille

Amanda, toi qui veux étrangler le corres-
pondant de la « Bavarde », cesse donc do va-
drouiller avec tes grands marchands de col
chons, ignoble vadrouille, cela est honteux la
vie que tu mènes, à la semaine prochaine.

Marie Chien-chien. J'espère que ton sous-
officier à fait des frais pour toi, ta toilette
fallait à ravir, tu étais gentille à faire dam-
ner un régiment de dragons.

Alphousine de la rue Grande. Je ne suis
pas curieux, mais je voudrais savoir, quard
est-ce que les boutons que tu as dans la fi,
gure écloront, car j'espère que la première
fleur sera destinée à ton cher cordonnier en
rupture de chant an conservatoire (ôoui va n

Léontine tête-d'épingle. J'ai apris, que {^
allais t'en aller rejoindre ton nabab à Ver-
sailles, et porter la sacoche, tant mieux, car
tu débarasseras Vcrnon de ta sale présence.

Cécile de la place Saint-Pierre. Je t'en prié
ne prend* pas lesjmanières de ta grande efflan-
quée d'amie, ne fais pas tant l'ingénue, j â
t'assure que cela ne fêtera pas l'amour do
ton tapisser, nu contraire,

Argentine, si tu avais su ce que tu dégot-
tais mal et combien l'on s'est moqué de toi
avec ta robe garnie de rouge, tu ne l'aurais
pas mise pour venir au bal Tivoli, mais nous
savons que tu en tiens pour cette couleur
car l'on ne te voit que dea tringlots pour na-
babs, petite Mascotte (ex-Mascotte), n'est-ce
pas ? 0 oui !

Bizy, Catherine, que faisais-tu, lundi, daus
les bois environnant ton domicile, avec ton
arand Ninile? Je crois que tu étais en trahi
de vadrouiller. 11 n'est pis généreux, car il
devrait changer ton costume si usé.

Marie la blonde de la Fontaine. Je crois que
ton apprentissage n'a pas été long pour une
jeune lllle qui ne possède que seize printemps.

Boïs-fôérômo. — Louise la g osse bruue,
si vous étiez un peu moins légère, vous n'au-
riez pas à recevoir des rep"oches. La « Ba-
varde » vous suit pas à pas, et aucun de vos
actes ne lui échappera, pas même celui de
vendredi soir, a;rès votre journée, nous vous
avons remarquée avec votre petit brosseur,
mais méfiez-vous, car la forêt est longue à
passer.

Ecoutez donc nos conseils salutaires ou nous
dévoilerons encore bien des choses qui vous
ferons rougir, tâch z de réparer par une con-
duite ex mplaire vos grosses fautes passées,
dont, peut-être, hélas, vous portez déjà lo
fruit, et qui n*> sont d'ailieu-rs que le résultat
d'une mauvaise éducation maternelle.

La Grande Clémenti ...e. Tu me paraissais
bi- n joyeuse dimanche au bal avec ton petit.
berger, pauvre vadrouille que tu es, tu as
onc un cœur d'artichaut, car tu devrais être

un peu plus fidèle à ton petit dragon.
Un passant.

©ailloB.— Nous venons d'ap prendre avec
vifs regrets quo la vieille Pique-Soleil a re-
noncé au monde.

On n'entend plus les doux sons de l'accor-
déon dans le boudoir de la belle. '

Un grand vide se fait dans la salle du bai
par son absence. Sincères regrets de ses ado-
rateurs ; elle va se marier sans doute ? De
profundis ! — Si li Voit-Partout.

Bar-ïs-BKC . — La semaine dernière,
après le couvre-feu, je me promenais dans
une rue qui, par son nom, rappelle la boulan-
gerie, je croyais ce so : r-là avoir fait buisson
creux, lorsque, bonheur!,j'aperçois une ombre
marchant dans la direction du Lycée, intri-
gué, j'imite mon fugititif, jo me dissimule et
commence la chasse à l'homme, je désespérai
car mon gibier paraissait connaître à fond
les secrets du pas gymnastique, lorsque mon
individu arrivé dans la rue où gîte la plus
belle Ninie de la cré ition, voyant qu'il était,
seul au rendez-vous, revient sur pas, nou
sans jeter un- lo- g regard sur certaine mai-
son et vient justement passer sous un bec de
gaz, ce qui me permet de le dévisager. Vous
ne vous doutez pas du visage qui ree tombe
sous les yeux, j'en suis encore stupéfait, c'é-
tait, hé! vous voyez bien de qui je parler,
non, comment ce petit porte -sabre blond,
(avee pèlerine) pui se trouve toujours un
peu partout, mais qu'on ne pouvait soupçon-
ner de courir le guilledou, à cause de ses
jambes en manche de veste, et do la hiina
qu'il semble professer r ourle beau sexe.

Enfin c'était lui, j'étais anéanti, mais forcé
néanmoins de me rendre à l'évidence".

Renseignements pris, l'alerte sous-officier
che che à conquérir le cœur d'une petite ou-
vrière '-ont je tairai le nom, puisque jusqu'ici
il ne semb'e pas avoir f Ht beaucoup de che-
min, mais je la piô ions d'avoir à se garder,
et de ne plus donner de rendez-voos.ou sinon,
gare.

J'ospôre qne mon clown se reconnaîtra
dans ces lignes et qu'il cessera de ce côté ''es
promenades qui ne peuvent que le rendre,
plus ridicule, chose difficile cependant.

Un amateur,
Marie C..., racontait, à la mnsiq-e, à son

intime amie, une promenade faite sur ï'e ca-
nal eu compagnie d'un assez vilain monsieur
d'après ce que j'ai pu en juger parce qu'elle
disait de lui : « Figure-toi, ma be le, qu' 1 n'a
rien voulu me donner, quel ca 'cre, quel râpé
etc., etc. ». La conversation était édifiante,
aussi, dans l'intérêt dumorsieur en question,
je l'engage à se montrer plus généreux à l'a-
venir, car il peut le faire, que diable, un
compt'ble en soieries, de la rue du Pont-?
Notre-Dams encore, doit, en définitif, se mon-
trer à la hautear de sa situation,

Seulement, je ne puis m'empêcher de blâ-
mer ônergiquement la donzello de sa rapa-
cité d'une part et, de plus, do son extrême
faôilitô dans les affaires, car il ressortait de
sa conversation qu'un peu plus tard, elle a
léusd à rattraper le temps perdu avec un de,-
nos plus fringants sous-officiers de cavalerie-,
un de Saint,., tout ce que vous voudrez.

Fais donc attention, Marie, tu en feras tant
que ton nabab se verra forcé de supprimer
ton traitement mensuel.— Caprice.

Belle Nemeusse seconde, ton cœur se fixera-
t-il? Lequel? Veux-tu prondie le vieux, le
jeune, ou l'officier, je ne parle pas de toa
amant de cœur qui, comme touiours, est eu
pins. Mais, veux-tu me permettre do te don-
ner liu conseil d'ami, prends-Us tous, tu
n'y perdras rien et, avec un peu d'ordre, tu
feras tes petites affaires.

Range-toi, ma chère, fais attention aux
conseils de la Bavarde, imite ta sœur, qui de-
puis l'avertissement que je lui ai donné, se
tient tranquile et n'a plus rien à craindre de
celui qui se dit votre ami à toutes denx,

Galoubet,
Que devient donc ce soos-offieiorsêoiphique

ce porte-lettres aux manières onctueuses, en
un mot celui dont on a retrouvé la caricature
dans une maison de la ru? Oudiaot un jour da
deuil.

L'éducation des filles d'auberge dans nôtre-
bonne vide est donc terminée ou son indispo-
sition prendrait-elle un caractère aigu.

Enfin, il est devenu complètement invisible
au point que je ne pouvais en croire mes yeurM
hier, en me mettant à la fenêtre, lorsque je
vis mon Cupidon jetant un regard désolé sur
certaine fa^rque, dontjo suis voisin, <in0 n'é-
tait donc pas à la fenêtre comme ytms lepen-

| s]e?, allons beau ténébrosx, ne voas faitespas
de mauvais sang pour une telle femme, car
renseignements pris depuis^ elle ne le mérite
pas.

Et puis, don Juan, que dira votre dulcinée
de la ville haute en apprenant vos fredaines.

0 Fusquet.
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En lisant la Bavarde, dernièrement, j'ai été
frapppô d'étonuement. Comment, le nabab de
la rue de Ligny, n'est p-us le commanditaire
de la blonde d'en face Notre-Dame. Que s'est-
il passé? A-t-il lâché ou l'a-t-on lâché? Mys-
tère ; mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'il

est remplacé.
Aussi, depuis qu'il est sépa'ô de sa progé-

niture et de son amour, le malheureux ne
sait plus à quel saint se vouer, le vin gris ne
suffit plus pour le distraire, il lui faut l'appui
d'une âme fortement trempée, l'inconsolable
s'est flanqué d un acolyte.

L'ami a entrepris de le guérir et ponr cela
oppose le mal au mal, bon systàme,mais choi-
sissez mieux que vous ne l'avez fait dénue-
ment, car enfin Lolotte est bien commune, et
puis, seule contre deux !!!

Un voisin.

Bas? Îe-Bœo. — La sémillante petite B....
a quitté nos muis, dimanche, faisant voile
pour la capitale, qu'elle connaissait déjà.
Nous regrettons co départ que fien jusqu'à
présent n'est venu nous expliquer. Est-ce
que vous aussi, charmante blonde vous au-
riez-eu le sort da la brune ? Votre écœurant
nabab vous aurait-il mal traité? Enfin expli-
quez-nous votre fugue.

D'où veniez-vous donc la belle demoiselle
au visage pâle, à la taille svelte, lorsque je
vous ai rencontrée à 10 h. du soir descendant
la ville haute, et ce qu'il y a de plus triste, la
grande dame à la couche légendaire vous ac-
compagnait

Eprouviez-vom le besoin de contempler ïes
progrès delà bede nature? Ou bien y avait-il
théorie pratiqne ce jour là, sur ia manière
de regarder la feuille à l'envers, que votre
promenade s'est prolongée si t.ird ?

Croyez-moi, pauvre jeune fille, ces ez vos
relations avec la dame précitée, et si votre
fleur d'oranger n'est pas encore effeuillée,
gardez-vous bien de retourner au pays de

Ga lies. — Touchatont.
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ÉCHOS BIS THÉÂTRES

Co.méMs-Fs*aiïçai3e. — Prochainement
première représentation du :« Député de Bom-
bignac, » à la Comédie-Française. La répé-
tition générale aura lieu le >am«di 17 courant,
a une heore de l'après-midi, la presse y sera

«onviée.

Odéon. — Nous avions annoncé quo M.
iDavyl avait fait recevoir à l'Odôon une gran-
de pièce intitulée « Isaac P' ». Cet ouvragé
sera représenté vers la fin de l'année sous le
titre : « Achetez ! Vendez ! »

■Variétés. — Par suite de l'abmnce de
Mme Judic on a repris la « Vie Parisienne »,
avec Dtipuis, Léonce, Baron et Zaima, Bouffar.

HoawesiMtés. — Mlie Juliette Darcourt a
rewu avant-hier, pendant la représe tation
de « Babolin », un ravissant petit « Babolin » J
en or émaillé. La gracieuse pensionnaire oes J
Nouveautés a été d'autant plus ravie de rece- j
voir ce gentil Bîbolia... qu'il était suspendu
à un magnifique bracelet de rubis et dia- ]
mants.

JFoïiesBrasïîatlîpiies. — « Le Jour et la ,
Nct't » transplanté a brillamment effectué sa
reprise avec Brasseur et la mignonne Margue-
rite Ulgade.

Ghâtél&t. — Un traité a été signé, ces j
jours derniers, entre MM. d'Enoery et Fieory
pour la reprise de la Poide aux œufs d'oi'^ (
ajoutons que l'amusant Gobin a repris le rôle
te Passe-Bartout da Tour du Monde avec UQ

 U

drès grand succès. ,

Boig&fes-Parisïens. — Avant de fermer
les portes de son théâtre, M. Cantin donnera }
trois représentations des Mousquetaires au \
couvent afin de conserver cette pièce au ré- j :
■portoire des Bouffes -Parisiens. j -j

SSéjaset. — M. Charpentier vient da re- S .
ce^voir, pour ère représentée prochain eaient S ï
au théâtre Dôjazet, unecooaome en un acto de |
MM. Gaston Maquis et Alfred Bertinot. Titre : I 1]

Vn professeur de Clarinette.

Boïïiï'es-du-BIord. — Dimanche 11 mai |
 !

courant, grande matinée lyrique et dramati- 9
<,qu» au profit de 1 Association fraternelle des I j ;
«kuployês de chemins do fer Français (section j ^
du Paris-Nord). I c,

jjf. Caristie Mart 1, de la Comédie-Frai çaise j j
Mlle fdarist e Martel de l'Odôon, M. Galip'aux, S c
■du Palais-Royal; MM. Chalmin . t Sufbac de \\
l'Eldorado; M. E. Duprez, virtuose: Mlles c
Salambiaai, Bacart et Bronville, MM. Dssmet, g
Paul Caste, La'haudière et Soam, du Couser- JE
valoir e ; ainsi que M. Rerthier, prêteront leur q
^Tiioieux concours â cette matinée, qui pro- \ t
■met. d'être des p us intéressantes. j B

Mppodport&e. — Toujours même vogue S
.maigre Je mauvais temps. S ii

Cirqùe-£'i££é.> — Des attractions nouvel- i ir
]e^ et inédites. Samedis très suivis. tl

A. Délions. ai
el

m

SILHOUETTES, DES CONCERTS ;•
. _ diil

Lundi 5 mai, vers sept heures du soir, lo^ et
sn?on<i de Notta, boulflvard Poissonnière, r s- di
pleimissaient d'un éclat inaccoutumé. Les jp<
coundérisles d« Ccmc rts — tout le syndicat co
au graiid complet — et bon n timbre de cen- j_,e
frères de la presse parisienne étaient réunis et
autour d'une immeinse table surchargée des j Le
plats les plus succulents. J pg

Il s'sgis-mii. de . fêter à la fois : La promo- | ce
tion re notre excellent confrère, M. F-dix de j
la Chesueraye, directeur de « l'Avenir », au I 3
grade de chevalier <I& l'ordre du Nicham ; la I les
consolidation définiti\*e du syndicat des cour- s M.
riéristes de Concerts, e.t enfin la deux cen- I l'a:
tiôme du «chameau à '* bosses, l'amusante | en
opérette de MM. F. de la C*h f soerayo, Paul de S de
Néba et du compositeurs lirecténr Malteau. ! an:
Un banquet monsti e, comme on voit ! I Ka

Nous en remettons le coTOpte-rendu, vu S lei
l'heure avancée, à notre prochain numéro. I nie

C'tons déjà parmi les convives ■— outre les f Vie
coufrères sus-mentionnés : MÛM. J. Pacra, S qui
président de la Société de Prévoyance des ar-J Ga'
tistes lyriques ; Maxime Guy, syndic- principal;
TLéo Djinn, Paul Delestang, rédacteurs de ï
l'Avenir ; Peyronton, publiciste ; Maurice : qui
Lagarde, directeur de la Silhouette ,' Alfred

 :
 sie

Bertinot, (progrès artistique et Hôtef-de-Viîle); v]&
Carie Rhémour (Musique populaire ) Bock bis
(monde musical) ; Victor Mille (Orphéon) ; tiô:
d'Erneval (Monde orphéonique); etc., y com- cit

pris notre collaborateur G. Dorsay, goi
Notre mystérieux confra re Patatras, Tau- cor

teur des Silhouettes des concerts, a été vaine- ber
mewt afe du jusqu'au da-ssert. C'est alors, ses
qu'entre la poire et le frotmage, le chasseur i Th
de l'établissement a fait irruption dans la j ! pai
salle du banquet, porteur d'un pli 'cacheté ! ô ef
volumineux. Jfe 1 déi

,y " Il était bien temps ! C'était cent exemplaire:
(j e pu menu composé par Patatras et enjolivé pai

re les typographes de la «Bavarde ».
J. Nous en donnons ci-après le détail — après

g" l'avoir savouré nous-mêmes :

l MENU A-PROPOS

\l APERITIF et RECONFORTANTS
Bitter cu...ra...çao.

j11 Vin à ia Coca du Pérou .
'9 Réval...esciôre du Barry.

POTAGES... DE OIFFÉRENTS BAHUTS
[â Bouillon au Caramel,
i- Bisque à la silhouette.
- Purée de croûtons divers.

it HORS-D'ŒUVRES... LITTÉRAIRES
Huîtres... du Parc Monceau.

Cor.. .nichons bien durs.
Chardynes à l'huile de Violette.

Moutarde syndicale.

g ENTRÉES... DES ARTISTES
Anguilles de Scène.

,' Grosse caisse de Harengsaur.
a Canards et Nouvelles à sensation.
9 Pré-salé de chameau au Cerfeuil.

Terrine de fez de renard de Strasbourg,
t Côtelettes de cochon panées, sauce Robert.

Lapin gigantesque.

HA... ROTS.., ANONYMES
e Petits poulets libidineux, sauce gavrochinette.

Q Sansonnets à taches fauv?s, sauce indienne.
^ Salades et intermèdes variés.

a ENTREMETS.... ZZO-SOPRANE

" I Bloeh de Glaces du jour... aves armoires.
Compote de folliculaires à l'Annamite.

S Nichams sur le plat-
l Crème de chanteuses en vogue.

GROS LÉGUMES... RÉCALCITRANTS
3 Martingale de Haricots... cos roses.

Souffleurs saucent à l'huile.
3 Asperges à la Brunin.
! DESSERT

' Mendiants lyriques assortis.
Petits... l'ours gratuits pour jeitnes personnes

se destinant au concert.
Fromage chorégraphique.

Chansons aux pommes... cuites
reçues de Londres.

I
 Pièce montée :

Maison de Déranger en nougat et des confitures.

Petit» pains allemands.
Eau d'Engûien.

Limonade de premier ordre.
Bateaux do fleurs de l'époque.

Buffets à crédenees... de St-Guy.

VINS

Château -"Wallace. — Petit bleu.
I — Vin rose de pays.
^ Tisane Dutilleull

Champagne Klakboum.

CAFÉ, LIQUEURS, CIGARES PIGNATELLAS.

L'ordonnateur,
PATATRAS.

A judi donc le compte-rend'i détaillé.

LA BAVARDE.

COIMIRHDES licÈi
ÏIIÏÏ PAfeUS

Aîcazas* d'Eté. — Jeudi dernier avait iieu
la réouverture. Peu de monde, vu le froid
persistant. — Dans l'auditoire : l'Orchestre et
la courageuse Bavarde à qui M. Ducarre avait
bien voulu, pour la circonstance, offrir sa
propre loge. Aux accords de l'orchestre —
celui de M. Wenzel — ont défilé successive-
ment MM. Bienfait, très drôle dans Je Chef-
d'œuvre de la création; Rêvai, ahurissant
dans Chose el Machin, etc. Côté du bean sexe :
Mmes Luca Béliat, une assez jolie personne,
chante avec beaucoup de goût et do* voix lo

1
 Porteur de Baisers; Clémence L'etJler'c, les
iSoces d'un Rossignol; Paule Certes, ia Belle
Egyptienne, etc.

M'ile Heps nous a mimé, dai'sé el crécelle
une chansonnette ,.de son rêpeityire (dont le
titre nous échappe, heureusement!). Cotte
frétillante jeuce première pousse mê ne l'art

S jusqu'à .«aluer â la clown à sa sortie descône.
I II faudrait alors une perruque ad hocl Signa-
; Ions aussi un duo auvergnato-anglais assez
f peu récréatif et un autre Miss TanpZûle et
S Miss Touffe — des Batignolks, celui-ià ! —
| mais iort drôlement chahuté par Brnnin,déjà |
j couronné, et Maurel, rrès conscierjcieux. En j
S somme, troupe très satisfaisante. A jeudi pour i
! a corbeOie.

Ambassadeurs.— Rentrée d'Elise Fauro, I
la tonitruante chanteuse, qui a servi, pour ses i
débuts, jeudi dernier, deux nouveautés musi- j
cales inédites : Le Casque, d'un Pompier et S
Hortense aux A mbassacleurs. Rentraient aussi
ce même jour Mmes Lccie Delang (tyro-
lienne), et Rhfc'a, binette. Prochainement
Chailler le Bossu et Domepeau. Nous avons
gardé pour le b'ouqi et Biunir, l'obôliscal
Brunin ! qui vientde créer C'est z'un malheur
qu'il interprète avec ses bras, sa bouche, ses jj
jambes et... son succès habituel. Bravo, j
Brunin ! J

Horloge. — Le mauvais temps, toujours jj
inexorable, sévit aussi sur ce concert, bien I
qu'il soit le seul couvert en cap de pluie. Un 1

j intermède nouveau, qui e«t de saison, c'est ia i
troupe des patineurs, assez applaudie^ Débuts
assez heureux &e MM. Lasnon, genre Ducastel
et Aristide Bruant, dans son répertoire spécial
et militaire. L'orchestre de M. Wohanka
nous a paru fort bien dirigé.

Scala. — Mlle Birbôs,. une étoile qui eut 8
jadis un certain succès à l'étranger, y donna |
une audition la semaine dernière. 'M. Can-- ,
dieux est toujours fort bien accueilli dans tss ,
joyeuses chansonnettes: Vn aimable vaurien,
etc.; ainsi que MM. Brunet, Gramet, Mireille ,
et le ténor îviarius Richard, M. Libert, assez <
drôle dans sou genre boudiné, créera prochai- j
cernent une nouvelle 'chansonnette de notre
coi"drère Maxime Gciy. Titre : Elle est idéale!
Les t -\dioux de Mme Duparc ont été touchants
et fleu tds (voir aux indiscrétions de mon ami
Le Soui'deur). Mlle Juana, une transfuge de
l'EHoradov vieut de signer un engagement à
ce concert jvour la saison prochaine.

Eden-CoBicicrt. — Une troupe nouvelle
les Burgess obtiennent un gentil succès.
M. Battaille, poète incohérent, tient toujours n

l'affiche avec son Be.revo Toriicolli, do plus \i
an plus drôlement interprété parlairoupe n

de Mme Casteliano. — Une série de débuts est
annoncée. Pour la saison • prochaine : Mme
Kaiser, la joyeuse e tîno diseuse, Pour le
ter juin: MM. Ville, Galaud et Mme Meu-
nier, avec là rentrée de M. Ouvrard, Mêles
vlctorine Ben et Moreau. C'est par erreur,
me nous avions annoncé le départ de la jolie
âabrielle Chalon, toujours très applaudie.

3Sp®tpie. — Le Chameau à trois bosses,
uii îêtait samedi sa « deux centième » pari-
sienne (sans compter Bordeaux, où il est en
jleino floraison aetu .-llement), est chaque soir
Disse et « trissô ». — La troupe, presque en- ( ( .
;ièrement renouvelée, est très satisfaisante, Vj
Citons : Faivre, le régisseur-artiste, très

 qi
jouté dans les Garde malades ; Emilien, En- ^
toreunp'tit cousinl Leduc, G. Levy, Jay, Vil- k>
sert et le sympathique baryton Roger. Le
ïéx« faible est gentiment représenté par Mdes ; e
Thêcla, Luciary, C. Roger et Isabe le (une [e
parente de la célèbre bouquetière?) — M. Al- ^
jertini, le Samson moderne, a eu d'heureux S ^
léfouts. j

 ql

res Concert des Termes. —La troupe est
?ar actuellement composée de MM. Jably, Helb,

Dubois, Polanchet, Bertaud, Hervier, Lafar-
rès gue, et de Mmes Delassau, Leona, Valu,Wal-

sy,
-
Denneville et Renée, — Chef d'orchestre :

M. Chadeigno. — La direction, toujours sou-
cieuse de plaire à la presse, à quelque nuance
et à quelque contrôâ qu'elle appan ienne, vient
de faire iustaller un bar spécial, servi par de

I
 gracieuses Hôbôs, sur le zinc duquel — pas
desquelles ! — MM. les courriéristes pourront
faire dorénavant leur copie, à l'eau de rose ou
au vinaigre, au choix. Dans le cas où cette
tentative de corruption ne réussirait pas, elle
est décidée à subventionna un « canard »
quelconque fût-il do province. Trop verts,
mon bon !

Concert du Cadran. —• Troupe d'été:
MM. Plébins, Bazio, Armand Bel, Vaudry,
Gavaut et Gônin, le petit bossu ; Mmes
Alexandrine, Guyot, Georges, Marty, Allié,
Lisstte. — Chef d'orchestre : M. G. Bourné.
Régisseur : M. Camille. — Transformations
par M. Cascabel, l'Homme-Cameieon. —
Henri Plessis, que nous avions fait débuter,
ne paraîtra que le 15 courant. — Roulez,
tambours !

, Concert des Bateaux-Omnibus. —
L'ouveeture a eu lieu, le jeudi 1er mai, avec
une troupe e ceptiounellemont forte. Elle se
cornpo-e Je MM. Derame, F. Saab, Teste,
Luciani, Traîneau, Geslin, et Thôobar ; Mmes
Marguerita, de Prasne, Doriga, Lamberti,
M. Chevalier, et Claudia.

Mlle Claudia, a-tuellement indisposée, est
provisoirement remplacée par Mlle Stain-
ville.

L'ensemble a été très satisfaisant, et cha-
que artiste a été bien accueilli du public. La
petite pièce : Tambour battant, est preste-
ment enlevée. En répétition pour samedi pro-
chain : La partie troublée, de Henri Demesse.

68
Coaacert du Moulin de ïa CJaleêt®. —

Lo très sympathique directeur du Moulin de
la Galette a eu l'heureuse (?) idée d'inaugurer
un café-concert avec la troupe suivante :
MM. E. Daniel, Courville et Ozanne et Mmos

"»• Normendi, H. F ure. Alvarez et d'Alby. Royar
avec ses imitatiors et Johnson Lee avec ses
intermèdes d'équilibre sont en tête du pro-
gramme.

Chef d'orchestre : Wilfrid de Scheirder, le
maestro gantois. Régisseur : Félix de Kernel.
— Nous pren rons coi te semaine le chemin de
for du Righi- Montmartre. A jeudi notre
compte rendu détaillé.

PETITES NOUVELLES
M. Paalus, retour de Londres, < st de nou-

veau dans nos murs !
U débutera frechainement â l'Alcazar d'Eté

avec une nouvelle série de scies complètement
inédites.

On annonce l'ouverture prochaine d'un
théâtre -concert dans i'ile de Bougival. Di-
recteur : M. Bourdeille, ex-régisseur du XIXe

Siècle.

u

à M. Dignat, ex-directeur du Skating-Palace i
;t et du XIXe S ècte, cherche rctuellement une
lt direction. — Quo MM. les directeurs se le di- '
a seut ! ]

"t INDISCRÉTIONS DES CONCEMS M PARIS
: i

■, ,

0 La corbeille des Aïnfeassadeurs sera <
s privée, cet été, d'une de ses plus belles tuli- ,
e pes : Mlle Léonin Tautin, dite Subligny, chan-

teuse bluette. Une dé ô lie d» Limoges nous J j
e apprend en cfi'-t que cet aimable personne a I (
e trouvé un attachement sôiieux — pardon ! — \ \
e un engagement au café de ia Rotonde, un ;
t concert de la oaaliM. . j

z Parmi les nombreux présents fleuris offerts j
6 à Mme Doparc pour s-s adieux, on remar- r
- quait un superbe panier de roses, hommage t
t I d'un admirateur inconnu, di*ait-ou. — Ras- c
1 ] surons no-i lecteurs ! Ce' présent royal a été f
'lâcheté chez Lyo:.s, le fleuriste bien connu, j ç

I par la rédae io:i parisienne de la « Bava, de », i c
g qui s'était cotisée pour ce coût ! 150 francs, j cl

' j Les autres bouquets adr'e.-sôes à 'a diva, éma- 1 r
. j naf-nt de a die ction de la Scala, de MM. I
î | Benoît, Batlilot et Charnu, é liteurs et d'Hen-
■ riette Bépoix. Un modes e petit bouquet, I

offert par deux dames du meilleur monde à la c
". gracieuse diva, a été le mieux accueilli.; —i h
. Prechains débuts, aux ï*oîies«Bobiao, de g

| l'ami Cerfeuil, comme Homme Canon et Vol- n
' S iigeur Aérien. c

Petite lutte à m in plate la semaine der- n
1 niôre, dans ies coulisses d'un concert du bon- v

[ I le-ard. Le mari d'une chanteuse ayant repro- p
i g ché au jeune premier de prendre trop son rô-

j le au sérieux, dans une scène d'amour, est p
tombé sur lui à bras t a'c'cdb'rcis à sa sortie de U
scène. Il y eut riposte, échange d'épithê'es p
musicides et autres. — La mq'tiô en question e
fut, elle aussi, vertement admonestée coram n
popido par sou trop belliqueux époux. si

 H
Les olieberi.ard^s tout échappé belle 1 au- el

j tre jour, à l'Eldorado. Figurez-vous qu'un f©
composituur exigeait une- réparation par les c^
arrn. s, dans le bois de Vincennes ! Tout cela
pour une po gnée d': mains évitée ! — Brrf, pa
tout s'arraug<-a — à la satibf&etion générale.
C'est égal, Béranger en a frémi dans sa tom- j
be ! — LE SOUFFLEUR.

po

SYNDICAT DES COURRIÉRISTES DE CONCERT ' d
SIÈGE SOCIAL: 60, FAUBOURG SAINX-MARTIN %

\
A vi réunion hobdemad ire de mardi der-

nier, l'adliéshm au syndicat de nos confrères
la Silhouette et l' Eclipse a été ratifiée à l'una- vjs
nimit.é des voix.

Mardi prochain, nouvelle réunion.
Le syndi. .-principal, £,

MAXIME GUY. ,-'
Pourcojde conforme : X

G. DoitSAV.
 D0

^

gril

LES CONCERTS
et la Presse des €o»certs sue!

™"""~'~ rire

Voici en que's excell ets termes la Silhouette Ket

(n° 382, dudntid' 5 mai, rédacteur .m chef : Q 1

Sfaori'çe Lsgarde) envisage la situation da t
qu'ont crû devoir créer à la Pre se spéciale Iless

des Concerts, MM. les directeurs de ces ôta- hon:
blissements ou leurs so s-ordres : El

«L> s gaiParls qui no se laissent as d'sm°r
le pion sans protester; ce sent Ips courriéris-
tes de concerts. A h dernière ré n'ro'n heto >o-
madaire du syndicat, c ;i s messieurs ont dôc-
dô que tort service do première quelconque
qui n'aurait pas été fait à tous ses membres

est f sans exclusion aucune, ne serait utilisé pa:

àb, aucun d'eux.
ar- « Voilà de la solidarité, et si MM. les cour-
>1- riéristes de théâtres suivaient ce bon exemple
•a : on verrait un peu moins d'horizontales et de
)u- pschutteux aux premières, mais un peu plus d<
ice journalistes. Les directeurs eux-mêmes ne
mt perdraient rien à cette façon de faire leui
de salle, attendu* que le plus souvent ce sont ces
ias horizontales et ces pschutteux qui bêchent
mt leurs pièces à tort et à travers,
ou « Papa Maurice Lagarde, qui est toujours
:te disposé à ôtayor ies faibles, s'est empresse
lie d'écire aux courriéristes de concerts qu'il se

» rangeait sous leur bannière, et qu'il se ferait
ts, un plaisir de soutenir leurs justes revendica-

tions dans ses deux journaux la Silhouette et

l'Eclipsé.
i • « Et maintenant, Messieurs les directeurs
y, de concert, tirez les premiers, nous verrons
es bien qui mettra les pouces»,
é,
,ô. ' *
ns

S BALS DE PARIS
Elysée-Moatmart^e. — Le mauvais

- temps retarde toujours la reprise des splen-
ec dides soirées d'été, Ce qui n'empêche pas ce-
se penuaut que nos spehutteuses horizontales du
■o, Mont-Brédade s'en donnera cœur joie. — A
es la sortie on fait une courte station au « Chat
ti, noir », où le cabaretier Rodolphe Salis, l'élu

des Montmartraises, distribue des bocks de
'St bière blonde, brune et noire à faire pâmer
n- Gambrinus !

BulMer. — Jeudis toujours bien frêqm n-
»- tés. Rendez-vous du « nif » et du «tschock».
-■a On y applaudit les danses êshevelés de Marie
~- Pasco et consortes, les avant-deux de Mme la
3- comtesse et de « Mon-oncle», un des plus
e. fringants cavaliersseulsdel'époque. Desjoyeu-

sars bandes d'étudiants et, d'étudiantes, chan-
, tent en chœur les flens-flons de l'année, aux
lc* accords de l'orchestre, si bril animent dirigé

. par le maestro Couor.

03 Tsvoïi-Vassx-lïaSÎ. — Inaugur.ition pro-

lr ehaine du jardin d'Eté, qui sera ouvert cha-

0g que soir, avec fêtes de nuit les mercredis et
). samedis. Décoration digne des « Mille et une

nuits », — arcades et fleurs lumineuses, 20,000
10 jets de lumière, feux i'artificus etc.. Les fa-
,1, meux palmiers deMabille, ont été tranplan -
iè tés à Tivoli. -— Dimanche dernier la « Ba-
■Q varde » a constaté la présence des suaves

Lina, Marie Panama et de la belle Hélène, qui

se livraient à des ébats chorégtaphiques d'un
pschutt iuouî. — L. Massin.

ME OEiiS-IONOI
:- AUX

| FOLIES-BERGÈRE
it ,

Nous recevons do Mlle Thérèse, la nouvelle
épi tre suivante :

« Madame la « B ivarde »,
î Grand- Hôtel des Indiscrétions.

Paris.
Mille merci d'avoir inséré ma lettie, je

vous en serai éternellement reconnaissante !
:e Seulement, vous avez eu tort de mettra mon
e nom*. Si vous aviez vu le potin que cela a pro-
. duit ! Jamais je ne l'oublierai. Pour donner le

change à mes amies qui voulaient m'arracher
les yeux avee leurs ongles demi-deuil, j'ai
juré mes grands dieux que c'était une affreuse
fumisterie do votre pari et que je souffletterais
de Saint-S&vin dès qu'il sera revenu de Nice».
Ceia ks a un peu calmées et, maintenant, elles
continuent à me causer comme auparavant.

f Seulement ne mettez plus mon prénom, sans
quoi je ne vous en • errai plus rien.

Voici la po'gnée de nouvelles que j'ai pu
j* I recueillir pour ;-ujourd'hir, u 'ayant pas beau-
à coup do temps. Je remue tous mes tiroirs pour
~ trouver mon acte de naissance, afin de prouver
1 âmes adversaires que je n'ai que 38 ans au

lieu de 40, qu'elles prétendent que j'ai.
Sur co, au rider.; !
Eniilienne s'est disputée avee Reine, l'autre

s jour. Elle lui reprochait en termes violents et
- même rioissardn de lui avoir chipé son co-np-
3 toir. Pensez-donc, elle n'est pins à côté
- de son amie Adrienre!
i ' Emilie. — La vente baisse, — an point
, I qu'elle s'rst fait remplacer par Defrance, la
, j confidente des collégien*. — Sa sœur Hélène a,
■ ! dû cesser les affaires, faute de clients. Heu-
- i reusement que Fontainebleau est près de
. Paris !

Lea est revenue ces jours ci. Bien pâle !
, Elle peut à peine se mouvoir. L'air de la
i. campagne lui vaudrait mieux, pauvre fille!

'Théo. — Une ancienne vient de re-dêb der,
Vilaine et poseuse comme tout.

Cloiilde, actuc-llement en pleine dèche. pen-
> sait m refaire aux courses, dimanche dernier,
' mais la veine a manqué, bien qu'elle fût en

compagnie de Régina la Mascotte.
Elises, perdu aussi quelques louis, ses éco-

nomies de nombreuses années ! Que VOUIOK-
■ vous! ces d&mes sont jeunes et veulent se
• p yer les cours' s. Plus que ça d'ehic !

Si vous voolez me f^ire plaisir, ne parler
. pas de mon amie Joséphine l'Allemande, cela i
i lui ferait de la \ eine. Figurez-»* ong qu'en se j

promenant dans les galeries elle wwit Teni- J
contré un blond qui 'se faisait passer pour un
rédacteur de la « Bavsrde » et ell < en devint
subitem nt arnoureus . Félicité passagère!
Jl lui posa un vaste lapin avec 1» i eau duquel
elie vient ^o se fairj confectionner un col do
fourrure. Surtout n'en dite- pas un mot ! Mais
croyez-vous quo c'est d; Ole, hein!

Mais je bavarde et je ne trouve toujours i
pas un acte de naissance. Je vous quitte . . i

Au revoir, à jeudi ! j

Votre dévouée servante et serveuse,
T....

aux Folies- Bergère. '
P. -S. — Un bon bécot à H. de ^aint-Saviu l

pm.r moi. — Dmiuez-moi son adresse que je
lui écrive à r'iec. Quand revietldra-t-il, ce l
cher adoré? 1 1

' li

LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES p

 v
tr

Samedi dernier, avait lieu, chez Durand, le q?
dîner mensuel des Rieuses., .

Quoique les convives aient été un peu moins m
nombreux qu'à l'ordinaire, le dîner a été fort Vf
gai et s'est terminé par d<--s chansons plus cli
grivoises que jamais, a on faire rougir de di
honte le roquefort, 0>)

Blanchis La<'fdnne, qui est aussi bonne pin- ci
nisto que soubrette accorte, a eu beaucoup de loi
succès en jouant la nonvf lie va. se Beau Sou.-
rire qu'Olivier Métra vient de composer pour t r
Ketty Bijou. so'

Quant à la complainte sur la Conversion n't
de Léa d'Asoo, chantée avec beaucoup de fl- trt
nesse pa" la joyeuse Piccolo, ello a m les toi
honneurs du bis. a ,

Eu voici un échantillon : d0

Air de : Fualdès (bien entendu). \

Oyez tout'-', biche de France, me
D' Batiguoirs et do Florence, ' trt
Les malbeuvs phénoménaux 'ei
D' cell' qui fut Léa d'Asco. la

>

)ar Un matîn, pour fair' fortune,
EU' monta jusqu'à la Lune ;

r_ D' son ballon j'ta ses effets
je Aux laboureurs stupéfaits.

de

de Enfin, pour fair' pénitence
no Dans le jeûne et l'abstiDence,
ur I EU' s'est r'tirô', pauv' petite !
'os j Au couvent des Carmélites !
nt

 Etc., etc.

rs Citons, parmi les blondes et brunes prê-
,sé sentes, Jeanne Debuy, Blanche Méry, Marie
se Chalont, Marie Leroux, Elven, la spirituelle

dt duègne Mathildo, etc., e'c.
a- L'Aurore aux doigts de rose a surpris les
et Rieuses entraînées dans un quadrille de Mé-

tra.

rs

ûg Petites sîoawelïes mcmâaimeis. — On
annonce, pour la fin de cette semaine, une
soirée concertante suivie d'une sauterie chez
Mme Madeleine Cadjerack, une de 1103 hori-
zontales de grande allure, qui nous arrive

d'Amérique.

j LIS ENVIRONS M PARIS
lu

A Saïnt-Besiïs. — POLITIQUE POUR
aï RIRE. — La salle Mérot a le privilège d'être
ju choisie pour tous les flenros de réunions, ly-
I e riques bu politiques, et, ce ne sont pas ces
er dernières qui sont les moins plaisantes, on est

sérieux parfois dans les premières ; dans les
1_ autres on rit toujours, je n'eu veux pour
f- preuve qoe celles de ces derniers jours. Un
'le Anglais, atteint du spleen arrive à sa der-
la 1ère période, c'est à-dire prêt au suicide,
us eut été guéri subitement.
u" Ce qui fait le beau de ces spectacles c'est
a ~ que les acteurs muent leurs i01- s au naturel,
lx avec un vis comica, d'autant plus vr.d, qu'ils
%P -n'en ont pas la conscience — Comme le sujet

malgré son titre, n'est pas politique du tout,
)- c'est à titre de pa> a le de foire que je le prô-r
:t_ sente au lecteur. Co que je raconte n'est j>as
et une comédie iso'ôe, et je pourrais dire que^'ce
ae n'est qu'un coin d'en immense tabieau.
00 Mardi soir, je passais en me promenant, sur
i- le cours Benoist, et machinalement jo con-
].- tempL-is la faeade de la piètre baraque eu
i- bois qui esteenséo représenter le théâtre
es d'une ville de 45 mille âmes, quand tout à
xi coup, j'entondis des cri", et des trépignements
m qui m'arra-dièrent brusquement à ma rêve-

rie. Je madirigeaisaussitôt vers la salle Mé-
rot, d'où ce bruit paraissant venir. Deux becs
de gaz allumés à la porte, j<-taie".it une faible
lumière sur l'entrée disxrèt,nment o iverto tU
la salle, et me firent apercevoir qu'ii y avait
réunion ce soie-là.

No sachant que faire do ma soirée, je m'ap-
proctiai nonchalamment et je fis sur nne->fti-
che placée à la porte etquise trouvait presque
perdue dans une demie-obscurité: réunion pu-
blique — puis quelques lignes impossibles à

le lire, et enfin plus bas : prix d'entrée 25 cent.
Le désir de i assor une bonne soirée, de

gaité et de bon sang, m'engagea à y assister.
A peine entré je cherchai une place un peu

«ombre rù je m'installai aus-i commodément
1 0 que possible.

J'étais arrivé, sans m'ea doutn-, au com-
n mencement de la séance. Seulement, comme
r le bruit que l'on faisait là étui', excessif, j'eus
ç
\ e!V,bord quelque peine à comp-endre que l'on

lr discuaitsm- l'ad 'Mission ou l'exclusion d'un
11 citoyen Clusaud dans un des comités électo-
I e raux.

Le président, le citoyen Neveu, dont on ne
• voit que la tête aux Cheveux et à la barbe his-

> s sûtes, surmontant le tapis vert do la table, à
'■ la façon du décapité parlant, fait résonner

une sonnette de treize sous qu'il agite pres-
que sans cesse avec frénésie, et dont le son

11 aigre déchire les oreilles.

Il obtient un instant île silence. Un jeune ci-
} toyen monite à la tribune pour défendre le
' . susdit cituy n Clusaud, et pour prouver l'in-
| nocenci de son copain ou compère politique.

Il veut Tre tid'ass-emblée un papier qu'il agite
d'un air triomphant, et qui, paraît-il, est re-

- i vêtu de s x signatures de citoyens d'Ivry. -—
Citoyens! crie un des assistants, je demande

' la parole. — Montez, dit l'homme à ia son-
B nette.

, Debout, prenant un air prétentieux, et
^ d'une voix nasilla de, le nouveau venu s'ô-h

 , crie : « Nous sommes pas à Ivry, nous som-
mesà Saint-Denis». — Parbleu, nous le sa-

; vons bien, crie un autre. On rit beaucoup.
' Lorateur (!) satisiatt, dose nd, et un autre,
, U.J journaliste, demande à son tour la parole

Celui là, on l'écoute : c'est le lewicr dà l'-s-
' semblée ; il a 'me phraséologie avoc<ssièiv

qui impose l'attaitiou. Son discours est'
• inepte, mais son français est presque correct i

&es premi res Î moles sont absolument incom-
préhensibles Qu'on en juge. — Il est fort

> partisan de 1 abolition des armées permamm-
tes, et fa t u» éloge pompeux de l'armée de

vercingetonx, combattant contre les horde -i
romaines. On lui fait observer que l'armée
romaine np pouvait être appelée horde, anVllë
et; it une armée régulière parfaitement disci-
plifl-»e — lorateur n'eu tient compte, et va

JHmt'*ain, « ? "'* |
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erGlte qu'oÀ ne
tour!

1 !
'
enrtu comme ,in vu'gaire malfai-

Pu
;
s, co:;tinii.nt: Au bout du comme si '

on veut so rendre CQ f t«J n°vTou>à

|o dot.no, isir,e sm\l impossible, imisnu'è "

, »pj|»3 en ce moment manier im fus "
poils aurions une armée d'aventuriers c •-■'.
ba-.tant contre une armée d'envahisseurs m-\
paient éga^em-mt m Dan !e SvISjM' t

Alors, iariuee nationale serait cbintiasée de Q
citoyens, devant lesquels 1 s armées \v7\- '•>.- '*'
tm-mrs s', ffendrm'eriuent i-

 UUJU
~ d

— Un citoyen qui ne comprend mv —. ef

[P^peô-usa.^.j.écl.âm-, - C'est Pas cair (lu T

<?Jl tapo des pieds, p n i s on entend, au mi- s <

■)o1 rf?
 CnS y

-
&msi

 ~ Eulevfz-'e ! A la
 é1

L? jotirmiliste continue >on disemirs en m

m a: t de, salaires, il ré> èle ce que lui ntp- li

poi\? s > journée : au même instant un ou-
vrier en tricot lu) réplique : Vous «ànez
trop ! Vous devriez en dunner la moitié a ceux
qm gagnent moins (hj!a ité).

A ce moment, le préside t propose de nom-
mei uuo commission d'enquête. — Nous la
voulons b:on, s'écrient les assistants maiànas

ait le prés dent. Au milieu d'un vacarmà

ÔWDV- ntabde on dis-inguo avec peine c,x
n: Casse!, Courault, Ciuzaml, Vai°oy, i^

Le journaliste a quitté la tribune, le ci- J
t 'm qui le remplit e vient nous aire part L Z,
«.m étonnement. « Comment se fa Wl qu'on m,
i ai t pas demandé les cartes d electe ir Vrè tl
■vèo ? » - Le président répond : « O, fait, rp , ht
•otis les citoyen u, 01l t l ayô H ,|u ™*

t
r
/ n ' ie «

t même des dames qui nous an fid 1 h 41 n?
1

lo nous honorer de leur présence »- ^ ,
 la

iravo !)
 OSOJ

^e.»~tWavo! cœ

Un autre individu vient acec^v h■-,•„. [
l0

notfur8 ne la reunion, d'avoirvlk c n.b t" ^

;ree comité socaiiste ouvrier. J. Lo é i T
'ont (un type curieur) do,,a,.de la ,n, ôi« T •

a prend comme il l'a 'dit avant dt cornu!^ ! Z

ccr sa petite harangue : « Citoyens ! - heu
-hen!-je ne suis pas le premier v m

i v'iâ 14 ans qu' les citoyens, il- peuvent api

que... que... que... je... je... veux que... lo-
que... je... On rit, on se tord, on tape de,
pie Is, on crie bravo ! d'autres plus factieux
imitent avec une rare perfection dillerent
cris d'animaux. 3Lo président ne se dôniont
pas : « atoyens! s'écrie-t-il, ça ne .miU'
fluence pas — j'suis pas comme le citoyci
Deîattre, j'ai jamais t'été â l'école ! On an-

irô- plaudit avec rage. 11 est si ému qu'il en fat

arie tomber la sonnette.
telle Un petit électeur blond, aux cheveux ebott-

riflès et frisotants vient proposer do no voie
Î los que pour les candidats qui promettront 1 abo-
Mé- lition des armée permanentes. — « En bien

et vous, avez- vous fait ^os clases? » ni
crie un individu ciui'se tient à l'écart. O

On
 ritj

"ne Le journaliste s'empare de nouveau ilè I
3ll?z tribune, il vient encore accuser la n
orl" manente, et dit que les bataillons scolaire
ma manœuvrent mieux quo les troupes uatkUia

les. — « Mais puisque vous no voulez plu- d
soldats ? » lui objecte un assistant. Nous n e
voulons plus, répond l'orateur, à la conditloi

que tout le monde le soit.

!
Çj Enfin, un vieux citoyen à cheveux blanc
5 prend à deux mains le tapis vert do la table-

semble s'y cramponner et m -rraotte : « J
s'nai heureux qu'on m'entende, j'suis un ici

1UR vieux, mais j'ai la paole encore assez vert 1

être J'viens prendre la parole pour tous f
ly- ouvôriers. J'suis pas comme ceiu qui m'en
ces précédé à cette barre... a cette barre... •> oi

i est j'suis t'intelligent... on tape du pied, on s
les roule, et l'orateur improvisé continue ai

iour milieu du tapage. « Je veux les dôfen [ re j
Un haute et intell gible voix. On nous appal'

1er- radical! quo veut dire radical? (Bruits, cr t

ide, coups d-i sonnette désespérés du président]
un silence relatif se rétablit. « Radic#l vu

l'est dire plante, plante veut dire racine, racine
irel, plante, radical, bien ! »
l'ils Le président fait tairefj vieillard qui parai
ujet tout, disposé à continuer ses divagations, t,
mit, j voyant plusieurs citoyens levés, il dit d'Un
ré- voix solennelle, mais enrouée: « Quehp.'ul
pas j demande t'y pu la parole ? On ne répond riet

3^'co Je "le déclare : i.a séance est ouverte. »
Sur ce mot do la fin, on se ;-épare, quelque

sur citoyens restent â la buvette, qui du resti
on- n'a pas été négligée durant toute la sêanei

eu Les, trois dames qui avaient as.dstô â la séanct
itro prêtent le concours do . leurs voix dans !
t à carmagnole discordante qui est chantée ave
suis feu à la sm-tie, leurs faussets à trois citron
ve- à la clé, accompagnent parfaitement les voi:
Mo- enrouées des chanteurs : c'est une abomi
iecs nable cacophonie.

i'ble ■ _ La prochaiue fois on demandera le coucour
du , d'une société instrumentale pour accompagne

vait • les orateirs. — p. F.

•ap - ! Boiaïogiis, Salast-Clatad. — Pourquoi
f tl - i charmante petite C, (aujoard'lini nous n
q. )0 mettrons quo l'initiale) pourquoi déserte
p H . | ain-i Boulogne et surtojt la Graud'Rue ? L'é

i à pieier à pourtant toujours pour vous les même
mt. sentiments, mnis nous savons (de Marseille

de quo vous avez remplacé l'épicerie par i'admi-
t,r, nistration. Nous no vous en vouions pas, ai
peu contraire, mais ce que nous vous couseillon
ont (car apprenez que la «Bavarde» aies yem

lixôssnr vous) c'est de ne plus passer aiotj
l£Q _ en na.t vingt fois par jour devant la boutil
ime que de edui que vous aimiez, il y a huit.jnur
eus encore, et surtout en ayant au bras celui qu
l'on vo 'us lui [.référez à présent. Si la moutard
'un com nence à monter au nez de votre épieiei
:to- attention à vous deux ! Vous savez d'ailieur

qu'il n'est pas tout ce qu'il y a de plus com

n e mode ! Nous pouvons vous dire, charmant!
lis- petite brune, que vous avtz du'goù», car i
?, à j etl fû homme que vous aimez maintenait
Qer beaucoup do cachet, l'air distingué, et toil
3S _ dans sa démarche ainsi que d'ans ?a Vmu
g0Q dénote le jeune homme de bonne famille1

Ensuite il a figure très avenante, avec n-
ci - barbe naissante d'un blond ardent qui ,',-,,, V

, le uo contrast frappant avec vos cheveux voM
'in, el ebône Nous vous avons aperces onsembl
!lft . dimanche dernier à Sainf-Cioûd ou 'S
:ito aviez donné rendez -vous h un j»«,]e unnm
ro- ha Boulogne le petit R., qt,i vous ateS
4 depuis une heure avec i n p* tfence •» ^-- ,!

,dé ' ant de hx Tcie Noire. Mais 'orsou'il - u'

m- aperçus eh compagnie il s'est ret'-5 „
 vons

sant le champ libre. Vous êtes "'n'
 vonsI

" ,s '

et un peu méchante, e t à l'avenir, , i
9

'
s
,eniî)î !

'é- P |U « de»s lièvres daos la " ̂ èmi ÏLtlT'
n- vous y trouveriez p-mt-être 2r)S^t
m. huitjoursqu'i vous avez «, n!„, '' Vojlt

,pf combien dJ tempsl^. 1™%?\.^
m

' m m
re, et êj.ice; là ! Vous êfef aUeef^I tC.lf *h ̂ 1
lo. prendre votre nouvel adoré d «M \L ^Ë
<s- semaine â Paris «t von» iiiL °' s <-'^'JM

ire ble à ̂ «logna.VpïïïVt^M TTM
ist ' en sorte, à l'occasion nt an U

 0!s
' V™">M

3t. » en villa/de inftnxbrosKotl °"
 r

'"
ntr

' " ■
:n- M était couvert drpQ«TsK^ff/t I
rt vous de votre insépsiUfô n^fà 7 Q ' fai 'es-B

,- cotte M„ elle d dt sWeR il if'iV^M

le An soyez plus circonspeefe à SvmZ^ll^ë
e, ola a « Bavarde» raeoate.-rt , -V' '' ' '»-■
5e histone qui yo!» e.,t arrivéetv ^ 1>ftlite«
lo mois, et qui serait lojn de W*>r\,°

1Mt<M !! "1
i- A bon entendeur, salut!

 ôfc
^ag'rôa-ble, I

Louis P, H
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j soixante dépêches chiffrées ; — que la nou- S
i velle recrue, planchette LA'uvergnate, dont j F
' le débuts à l'Algérienne ont été aussez ma!- 1 el

lie reux, espère redorer son blason au Pa- c
%<n'ama ; — que Madame Antonia, la jolie-jolies

! jolie caissière,- etc.. Vraiment c'est à faire ^
; sertie un ange de son c-ractôre ! Aussi, aprô3 c
: en avoir •mûrement delibé/ê, les gentilles t
; serveuses du Panama ont eécrôtô ce qui I

'i suit: T
T

•irt. I. — Tout rédacteur, reperter et mèine *
leeleur do la « Bavarde » ne pénétrera doré- ^

;' Kfnmnt dans l'o 'sanctuaire An Panama. L'en- *
tré lui en :. st formellement interdite :

Art. IL — Dans le cas cependant où il .
ii montrerait des signes d'un sincère repentir l

• et implorerait (le lâch '!) sa rêadmission, il ne £

| pomn.'lit ôTJtenir qu'en venant pieds et poings ?
liés, le front ouvert de cendres, s'agenouiller !

: devant le Panama assemblé en conseil ex- ^
' traordinaire. Il restera plusieurs heures dans I

i cet'e triste position.
e Art. 3. La pénitence supplémentaire consis-
i tera, à offrir aux tables de chacune de s Hébés .

'['■ préc tôes dix bouteilles de Moôt, vingt-cinq <
gommes chaudes deux flacon de fine Martel g

| et plusi-urs sacs de poudre de riz. ,'
|.l Aires quoi — si le cœur lui en dit — il t
\' pourra, se taire pendre ailleurs. — Un qu'at- (

• laque l'isthme.

ITase ppesîsièî'e à l'As de Pispte. — C'est (
j i. d i-x e-as de l'Are-de-Triomphe, monument k

(; i .'il ional, que se trouve cette pseudo-brasserie, î
I ■ ut l'ouverture fat célôbiée jadis aveemompe
,j c* fracas. Quelques confrères de la presse
i, J .. ndaine no dédaignèrent pas d'assister « ,
a r t.l e petite fête de famille et se livrèrent i
. êrem dans leurs feuilletons respectifs, à une) c

ij le lo réclame qu'on dût les prier un instant ?
'j d cesser, pour cause de moralité publique. ^
.I Aujourd'hui tout est rentré dans la calme '
" et c. i à peine si quelques péleiins vadrouii- 1
[leurs — comme votre serviteur — poussent

;! de temps en temps une légère pointe vers ce ^
jîîemple de Vénus et de Bacchus. Entrons-y un

nstant si vous le voulez bien. L'ameublement p
ôvère : les sièges sont tapissés en étoffe p

'g, enat, couleur sombre et cossue; les tables et ^
ki s murs sont des glaces-miroirs où se reflète
u ièl-îicent tout ce qui se passe. Des peintures r1 , -cives. ornent le reste des. murs. q

Voici le gérant, sorte de boule-dogue, quo ^
,i es jeunes boudinés tutoient. La caissière — ^
j qui la faii à la duègue — descend de temps en g
'■temps de son trône en disant : « J'ai soif ! » a
i, et boit avec les visiteurs. Ses subordonnées j.

B
 l'appellent Madame Mathilde. „
s Voyons les serveuses! Elles sont quatre : *
fdeux grosses et deux sveltes. Môlie, une A

Ifconne fille, pas poseuse; Gabrielie, dite la j,
bveuve Campi; une ex du Derby (faubourg ! £(
(^Montmartre); Roèa, assez aimable, se gondole q
fttotite la journée (,: isez : rigole). Enfin, la qua- p
i^trièmo, A ine, chante du matin au soir. C'est e
[Ha plus achalandée. D
y Une sonrieHe électr que nous arrache tout ^
|fà coup à notre contemplation. Ce sont, nousdit ^
llune hébé, des visiteurs qui viennent admirer
[Sun temple d'à-côtô, où sont précieusement c
I calfeutrées des merveilles que ies privilégiés a
Lso t admis à voir, moyennant une assez forte p

■ iétribution. Y
L] La « Bavarde » — toujours curieuse — y
[fientrera cette semaine et en fera le sujet de g

iirochain article. — Le Diable bancal. . c
t t.

Bar-Aanéï'icaia, 7, rue Champpliion. — v
ijToiijours pompette, la gentille et intéressante

I
l Beimiinie. C'était probablement pour se dégri- c
Iser, que, jeudi dernier, elle faisait, payer des j';<
| ceufs sur le plat à tous ses clients. Le regard p
pétillant de malice de la charmante Julia fait 1

i
 rêver r:on ami Gilbert!... Bien poseuse la p
Bstine au lorgnon. — L'Ermite de la place d
Se? bonne. p

P
; &e Mafeab, rue de i'Echaudé. — Emma la
ftyotnaise et Maria sont deux charmantes r
«verseuses. La derrière r. des principes : elle p
(iéi-sie les coeurs volages. Ce en quoi, vows

J avez raison, mademoiselle. Les journaux quo-
i tidiens ont complètement dénaturé une petite -
i scène qui eut lieu, samed- soir, au moment de s

1 là'fermeture. Une sorte de virago toulousaine, c.
jetait tenue, en compagnie de deux peintres, s

K absorber force -bocks qu'on .se refusa enscite x

là payer. D'où discussion et injures. Furieuse
de s'être vue expulsée, l'Espagnole en ques- >•
lion passa son bras a travers la glace dé la c

'* porle et le retira ensanglanté, en poussant 1
B 1 de? hurlements à i éveiller Henri IV sur son

I
l cheval. La i olice arriva et emmena au poste ■
} la direction, la dame blessée et un consom- !

I matour, qui avait peut-être un peu vivement I
f procédé à l'expulsion. Mais que nous sommes
1 loin des coups de couteau que les reporters, ^
\ « bien informés », volent toujours en tout et <
j partout ! — Gigomard. !

| t*® Petït-Dnc, rue Turbigo. — On nous <
j écrit ceei : }
î « Dans ses deux derniers numéros, la « ca- .
' varde » a inséré deux articles signés : — Un
i Censeur, i

« Je ne doute pas un seul instant, Monsieur,
i que si vous connaissiez ce Censeur, vous

n'eusiez mis au panier les renseignements |
donnés par lui. Pour vous le faire connaître,
il me suffira de vous dire qu'il menace les .
Hébés de l'établissement d'un article fou- ;
droyant, si elles n'acceptent pas ses « sales » ;
propositions. Du reste, les renseignements que J
ce Monsieur donne sont complètement faux.

! Lucie n'est plus au Petit-Duc depuis trois et
I Antoinette ne mérite pas les insinuations
II malveillantes écrites par « ce polisson ». Je
i| croi-'donede mou devoir do vous prévenir

contre ce triste chevalier, et vous prie d'à- ;
gréer, etc.. » — La « Bavarde»— impartial :
avant tout — croit aussi de son devoir de re- ,
produire la lettre ci-dessus, dûment « signée-». .
Au « Censeur » de répondre maintenant, si sa
Conscience l'y autorise. (N. D. L. R.) .

! s,® Ben-Bock, rue de Môdicis. — Mme
I Nihi la patronne du lieu, a décidément

le b'ock triste, à certains jouis. — Pauvr«
S Nini ! Cette sémillante brunette, qui f . ,."

\ „«* potable^sui s'est, Ra.? k suite, con-
! sidéramemé'nt décatie; -^pïèûrat à chaudes

larmes dans un café voi,in: « Oui, disait-elle
en sanglotant à son ex-commanditaire, oui !
iê suis sûre que tu m'as trompé, au moins

1 Ime fois depuis notre rupture ! (il y a de cela
ï 8 ou 10 mois — 'Juge un P'MJ) -.Quant a

moi je te suis restée fidèle ettelleje mour-
";■ \\ _ Tout l'auditoire se tordait, les gar-
çons en laissaient tomber leurs soucoupes. ..

^:,c ^piaillait toujours l-P^Mn^

iLes Cerises, boulevard Beaumarchais.
_ peux -gentilles verseuses, Dahlia et Eugénie
forment le noyau de cet établissement fort

' eequet.Pour <ette seule fois, la «Bavarde »
„ T,n nas indiserôie et se contentera de .-a

luer% mignmire-. liébôs. - Un Cerisier,

La Parle, <®> nia Smut-Jacques. — J-. MIIS
ore tout ému on pensant au pugilat de

Li Anna l'Al.-mande 'tCiémeinne la
rlelaise se sont crêpé le chignon, les on -

„L se sont enfoncé,: dans les chirs, et le
,, r a coulé. Anna, du reste, a décampe, ce

à causé un semible plaisir. Allons ! g -osse
TJ droaille va te faire soigner où tu vou-
■''"■ et ne reparais plu* dii,,s 5ô «[«a^wr.

1 ''' iments à Qléœea-ioe, ainsi qu à
la b IL- et gr ci ou e patronne.

' utin liez à êt-'e aimable avec vo ;<
J " . , m ..'ia cerendant soyez plus calme, et

0l !' .• 1t,'tiati4'pas trop. Vous m'avez .compris,
t'ost-eepas?«-Poulot,

Folies-Bergères, 12, rue de la Boule- .
Rouge. — Jeanne, tous vos adorateurs sont
elésolés de votre maladie, surtout le chef de
céans.

Il préten 1 que c'est la soupe aux choux qui
vous a rendue malade. Guérissez ;et venez
consoler vos amis et amies. Nous ne saurions
trop recommander à la patronne, la belle
Louisette, de rappeler cette charmante Hébô
pour consoler l'h< mm • au bonnet blanc. Flo-
Flo, vous croyez que ça va durer ! Tous les
soirs une voiture à la p< rte qui vous attend,
avec ce beau petit frisé. Profitez-en, c'est
l'infant ! c'est le moment.

Berthe, très gracieuse, très adroite pour
éplucher la salade, mais p m pour l'assai-
sonner. En sortant de cet, ôden enchanteur
nous avons aperçu la gentille Octavie (de la
Poule-d'Or) avec un de ses adorateurs. Elle
venait renelre visite à la brasserie. Etait-ce
pour y dego'.er une place ou pour voir un de
vos amis ? — Léon M.

VéfflïSieaame, 136, rue Saint-Martin. — La
patronne Virginie a écouté les conseils de la
«Bavarde» elle a acheté un costume ! coût :
29 fr. 50 tout compris, soi-elisant. Ce qui vous
manque encore c'est un ■ bain à la Samari-
taine et un plongeon dans le savon noir, pen-
dant cinq heures au moins. — Léon M.

République, rue aux Ours. — Louise, le
sommeiller (celui que vous aimez tant) vous
est revenu. C'est pour ça que vous ête3 si
flère.

Jeanne qui a reçu nos compliments, en était
si joyeuse qu'elle eu a pincé son. petit pompon.
Aussi a-t-ella été obligée de ne faire recon-
duire par deux gaillai ds épiciers, Marie est re-
venue de son erreur. Adèle à toujours des
brillants pour accrocher son tablier ; vous
voulez dont plaire à vos consommateurs,
vous avez raison. Mathilde pourquoi faire
tant de manières? j'aime mieux un joli bou-
quet de pensées. — Léon M.

Zi'Alsaciemue , rue de la Fidélité. —
Femmes charmantes. Lé services fait avec ra-
pidité dénote combien cette brasserie est bien
dirigée. Mes compliments.

Une pointe de curiosité me poussait vers la
rue de la Fidélité, où je voulais prendre quel-
ques renseignements. La « Bavarde », qui ne
ménage rien, ira fouiller dans les antécédents
d'une chère petite, appartenant à cet établis-
sement, et qui croit que la, plupart de tes
adorateurs sont des « gobeurs ». Il s'agit de
Louise, une petite boulotte pas trop désa-
gréable. Cette adorable enfant ignore sans
eioute que sa petite histoire m'est connue!
Allons! Louise... Foolons aux pieds les pré-
jugés et écoute d'un air du plus franc Liégeois,
ce que je connais sur ton compte. Je ne fais
que rectifier quelques petites erreurs dans
l'histoire que tu m'as racontée et te prouver
en même temps que je ne suis pas un im-
bécile. Ou t'accuse d'avoir quitté la ville du
bouchon sans avoir fait honneur à ta signa-
ture.

Une certaine Joséphine... Pasque laide t'ac-
compagnait dans tes exploits. Toutes deux,
après avoir essuyé vos pieds au paillasson du
père Raikem, vous vîntes à Paris, là vous
vous séparâtes..

Toi, Louise, tu travaillas à droite et à
gauche. L'autre a probablement chauffé un
conducteur d'omnibus quelconque, car, par-
tout où je pouvais te rencontrer, je ne la
voyais pas.

L'Alsacienne que tu quittas pour devenir
caisnère chez K... iit, fils et Cie, te reprit ces
jours derniers à son se ; vice. En rentrant à
l'Alsacienne tu quittas la Grotte, rue de la
Tour d'Auvergne, qui veut te traîner devant
ies tribunaux pour avoir renvoyé, sans le
donner au blanchissage, un vêtement indis-
pensable à ta pudeur, mais qu'Eve n'avait
pas.

Allons, Louise, puisque ce n'e t que la vé-
rité, ne m'en veux pas et nome prends plus
pour un autre. — Touloulou.

3La Bfatîosaaje, 56, rue St-André-des-Arts.
— Marie la blonde, qui servait anciennement
à l'Alsacienne , est toujours le bout-en-train
quo nous avons connu. Elle ne cesse de s lai—
santer et rire avec ses clients, aussi a-t-elle
tables combles.

Marion, je t'en prie, ne sois pas aussi maus-
sade et aussi grincheuse tant avec les clients
qu'avec tas compagnes et les habitués se rap-
procheront de toi.

Jeanne, tu es si près de la rue de Seine que
JU ferais bien d'aller voir Guyot, probable-
ment que tu ne cries pas assez lorsqu'il te
prend des quintes de rire. — S'stord IV",

lies Mousquetaires, 72, rue des Pe-
tits-Champs. — Nous avons jadis séelit de cet
établissement; nous avons^eu grand tort, et
nous en faisons notre meâ culpâ. C'est, en
effet,, une brasserie parfaitement' tenue et les
qu .tre sylphides qui y versent l'ambroisie aux
humbles mortels, sont de tous points char-
mantes. Notre excellente amie Elisa, nous a
prié de protester en son nom contre les épi-
thètes malsonnantes qui lui ont été appliquées
dans un précédent numéro; nous nous em-
pressons de dé'érer à son désir et nous pro-
clamons hautsment qu'elle ne se sert que des
expressions admise par le dictionnaire de
l'Académie et usitées dans les plus nobles
salons du faubourg. Marie est toujours la
joyeuse fille que l'on connaît, son amabilité
est a toute épreuve. Nous avoins salué en
partant Bertha, qui nous semble bien endor-
mie et Marthe (train de plaisir pour les ini-
tiés). — Zanetto.

£ie Bijou, 64, rm St-Andrô-des-Arts. —
L'impétueuse Klisa est un vrai petit diable
rose. Aussi combien d'adorateurs l'entourent
chaque jour. D'où viennent belle Andréa, ces
superbes bouquets dent vos tables sont cou-
vertes tous les soirs. Il faut croire gue gïwù*
qui était sur la seconde, ve- ' "^ ^
puisque vous m ayez refc,^ roge< E't
y-ou!'-lolie ,IS'gS^;e^' pourquoi tant d'ômo-

i rnf' vendredi dernier, quant un phaôton est
passé!,.. Vous l'aimez donc toujours!!! Pour-
quoi aussi charmante Marthe, avez-vous
remplacé votre franc rire par cette petite
mine sérieuse? Je conviens qu'- lie vous va a
ravir. Mais, croyez-moi, gentille petite pa-
tronne, montrez plus souvent vos jolies peti-
tes quenottes et vous serez divine.

Espérance.

JLes Paieries. — Grande discussion ; de-
puis lundi le rez-de-chaussée est divisé en.
deux camps. D'un côté : Jeanne (qui conserve

I
 toujours s» clientèle franco-suisse-allemande),
ia rondelette Marie-Louise et une nouvelle
recrue, dont on ne peut pas dire de mal et qui
répond au doux nom do Marie. De l'autre :
Luci-', qui vieillit toujours et qui toujours a
des clients sérieux, la gentille petite Jean-
nette, qui ne met i lus de poudre de riz et la
grande Irma qui, pour établir la balance, est
entrée élans le demi r. camp. De quel côté
sera la victoire ?

L"> mot de l'énigme : « Cherchez l'homme, Ï
Au premier étage, rien de nouveau.

Pilier de brasserie.

lie Petit-Toaneau, 80, fauboarg Po's-
soiiaiêre. — Nous atténuons toujours le rem-
placement de la petite .brunette (la femme à
la sacoche). Quand l'au ons-sou-', s'il vous
plaît? Allons, Madame la Directrice, faites vos
engagements, car je vois qua d'ici peu, si
voîis ne prenez pas vos mesures, vous serez
sans serveuses.

Kosa, toujours en cuites, finira par se trou-
ver sérieusement indisposée. Jeanne «le petit
gamin frisé » un beau jour peut disparaître,

car Madame peut ne plus servir en brasserie G
et pense à se retirer des affaires. Tant mieux! li
mais tant pis aussi. Voilà ce qu'on dit et ce
quejeponse. D

Léa, quoique souvent grise aussi, paraît ^
cependant toujours solide. Eh bien ! et cette c
noce, ma p'tite Léa. Est-ce que notre garçon d
(2 K fez) voudrait toujours rester garçon ? é
Fernande n'attend que le moment où elle j,
pourra décrocher « le petit tonneau » pour se g
faire recevoir cantinière à Saint-Denis. En
tout cas, je souhaiterais qu'on ne l'accepte £
pas, car sans elle on ne rirait plus et l'éta- c
blissémeat y perdrait, Ô'us qu'est la Flaman- c
de, Madame la patronne? — Touloulou. j

L,® Ifflériâiouaîe, 63 bis, rue du Cardinal- È

Lemoine. — Rren de plus curieux en ce mo- l

ment, chers lecteurs, que W soirées passées à '
cette brasseiie. Une rivalité d- s pics achar- «
nées s'est établie entre la brune Bharlotte (il 1

lui manque toujours sa fameuse dent) et Ma- (

rie, la sémillante petite bretonne ; cette de-
moiselle, paraît-il,, se permettrait « de faire »
(sic) les clients de Charlotte. C'est épouvanta- (
ble, n'est-ce pas ? Aussi, jugez do la fureur de
ces deux dames et de l'embarras du patron, ï
qui, ch irgé de maintenir l'ordre, ne se voit
pas blanc. La petite Maria, qui vient de nous
revenir après deux grandes semaines de ma- '
ladie (les indiscrets déclarent qu'elle avait
une certaine analogie à celle de Mme Alice), î
va probablement remettre l'accord entre les
deux irascibles sus-nommées. Je me rétracte
donc, Maria, puisque votre coiffure a été chan-
gée, le mode, du moins, et votre corset avan-
tagé en somme ; ne m'en voulez pie. s. Laure
la blonde est toujours très douce avec ses |
clients; malheureusement pour elle, je ne lui
en connais guère ; mais, étant bonne fille, elle
en prend (pas des clients) son parti stoïque- '
ment et patiemment. Qumt à la caissière, ,
Mme Alice, elle est toujours charmante et ai-
mable de plus en plus, ce qui fait que je m'en-
hardis jusqu'à lui demander à quand le,....
dénouement. Prière de me garder des dra-
gées, S. V. P. Charlatan.

La Bouïe-d'Or, rue Aubry-le-Boucher. — !
Marguerite la gasconne a pris la fuite; nous
la croyons au concert de l'Epoque. Avis aux ;
amateurs ! Lina la Lyonnaise a beaucoup servi
en brasserie, sort du Caméléon, figure com-
mune, mais bon enfant, se console de l'ab •
sence de son a noareux en culottant des ci- (
garettes, n'aime pas les indiscrétions de la
« Bavarde ; » alors, soyez bonne camarade ,
Ootavie, que faisiez -vous jeudi dans les allées ;
de l'avenue des Champs-Elysées ? Petit frère
aurait bien voulu frapper à votre porte, il n'a ,
pu que gratter les boiseries. Louise (petite -
•■ oeur), ne soyez pas méchante envers la « Ba- ,
varde, » ou elle dit tout. Nous dévoilerons que
si X... vous trompe, vous n'êtes pas ingrate et
lui rendez bien dix fois la monnaie ele sa pièce. J

Et, si vous continuez, nous signalerons votre (
défaut. Vous savez... Un sincère.

Le Bas-Rhin. — Rue Champollion. Der- '
nières informations. Marie Pas'co — autre-
ment dite Marie Quatorze — est décidément (
la femme la plus psebutt, la plus ah ! la plus
tschock ; du quartier latin. Compliment à la
modiste qui lui a confectionné son chapeau (
de jockey. Nous Sommes bien étonné de ne »
pas l'avoir vue à Buliier. La chronique pré-
tend que son joli petit minois et son mignon
petit, pied ayant été très endommagés à Ro- j
binson, elle a dû reooncer aux quadrilles
échevelés qu'elle réussissait si bien. On an-
nonce en outre de nouvelles victimes de la ,
cruelle hétaïre; on prêsend qu'un coup de
couteau aurait été donné de sa blanche main
à un monsieur très distingué.

Que dire de plus? Elle rayonne, elle fait la (
joie des fils de famille, et lo bonheur des au-
tres. Uu conseil eu terminant, pas tant de
rouge ou de poudre, vous êteï a:sez jolie sans
cela'. Mieux vaudrait abuser du quinquina ou
du fer B avais. — X. 69

La Cigale. — 166, Boulevard St-Germain. ]

Camme Margot est gentille, avec ce pet't '
nœud bleu posé dans ses cheveux : on croirait
un petit roquet! - '

Léa devient très sérieme, elle a juré de ne
plus boire de fine ! i

Mar.he a entrepris le traitement du toutou
de l'a maison. Chaque jour, elle lui donne un
verre de cognac pour qu'il ne grosdsse pas. ,
Ilermance est trè3 désobéissante, toujours à
la porte à relever le rideau. C'est vilain gen-
re, Mademoiselle !

Esther devient une femme chic, elle hubite ,
une villa ! 1

Une nouvelle Hébé : la petite Julie, qui
nous vient de la Taverne Alsacienne à la Ci- ]
gale, ma chère petite, vous reprendrez vos
fraîches couleurs d'autrefois. J'allais oublier '
la belle Laurence, toujours de plus en pus j
en vogae. Charmante Sirène ejue de mal- '
heureux tu fais. Jules e^t un garçon épa-
tant, c'est à 3 heures, le matin qu'il fait de [
la philanthropie. Rue Turbigo, il paie des sou-
pers a tous les déshérités que filent la comè- !

te. — Dans l'œil.

Le CaM, 36, rue des Écoles. — Je ne puis
m'empêcher de parler encore une fois du Caïd .
et j'avoue que la Bavarde a eu tort d'indiquer .
les imperfections physiques de quelques-unes
de ces Hébés. Ce qu'elle n'a pas dit, c'est que
vous aviez d'autres qualités, mes mignonnes,
qui réparent en grande partie vos défauts
plastiques.

Tout d'abord une grande amabilité pour .
les clients, et assez d'esprit pour répondre à
certains d'entre eux. Mais je ne puis m'em-
pêcher d'esclaffer de rire, quand je pense à

i votre vénérable supôrieur.e^JOvbA^S' :<kfèï'S
. envie me prend ^ oiaguer " cette" antô-lilii-

vienne .paonne ! Je préfère cependant ne rien
t Boire. Au revoir! — Le Reporter mystérieux.

Concurrence de Sa Mère Eloreau. —
; Jeudi dernier, l'article de la Bavarde a fait
. l'effet d'une douche. Les honorables patrons, .
, devait votre résolution, ont baissé pavillon;
• le petit brigadier lui-même paraît faire
i amende honorable.
i Morale : Mieux est de ris que de mal
t escrire!

Vendredi, le clan des sénateurs — ou plutôt
- les inamovibles du zinc — ont fait revivre la

gaieté en chantant le chœur bien connu :

Prenez garde (bis)
La Bavarde vous regarde ;

i. Prenez garde (bis)
La Bavarde vous entend !

3 Madame a bien voulu apporter son con-
i cours.
: Nos félicitations! Et puis, l'air de saint
\ Antoine :

j Rendez-nous Clément, S. V. P., etc....

î Le Nain-Disoret se tordait.
Quel marasme ! Seconde quinzaine du mois,

peu de nouvelles à sensation.
Eugénie n'a pu plaire. Elle est lemplacée

par Marie Pipele te, surnommée la Fauvette, j
N'est pas jolie, jolie; a cependant une fig-ire !

- sympathique. — Pourquoi ne chantez- vous i
- plus? Voire pinson serait -il envolé? Alors, |
à viens t'abriter sous mon aile!...
s Augiistine, la blonde aux yeux bleus, est !
s bien, sans consreilit, une Vénus qui ne sait à |
i qui accorder ses faveurs. Doit être constante j
z avec son ami.

Clémentine Chien-Chien, à la sortie, lorsque !
voas avez votre plumet, ne vous couvrez pins !

t du dolrnàn et ne vous coiffez pas du képi de ;
, votre militaire; son supérieur pourrait lui in- '

fliger huit jours de clou. Au Heu de poser des ê

lapins, fais-toi payer un jersey ! — K-E. ô

Café do Paris. — Passage Bradg. — . La {
brune est partie pour des climats plus doux.
La belle ingénue, qui faisait des sauces à la £
cuisine, s'en est revenue traire les vaches '•
dans sa Normandie, Mais Fanny reste! Elle 1
était fort joyeuse ces jours-ci, un gentil- |
homme lui avait offert un immense bouquet, J
sous lequel sa gorge presque tout entière dis- f
paraissait. Heureux bouquet! Les mômes .
choses, les mêmes électricité passent encore
dans le corps de la patronne, et Fanny est
obligée de frictionner, de frictionner toajours.
Patronne, je déplore !e mal qui vous afflige, j
et vous retient captive. Il vous empêche, le f
mééhant, d aller à votre Petit-Ivry voir si ;
vos lapins russes se multiplient, si les oiseaux, ]
chantent, si vos lilas sont venus, si vos frui- i
tiers ont fleuri, si vos as perges grandissent, ]
et si la lune rousse mange vos raisins. <

Abel. «

Les Suïtanes. — 1, rue du Dragon. — .
Changement de propriétaire. Cette maison est '
gérée par deux charmantes dames: Marie et
Rosalie. Nous voyons aussi de belles serveu-
ses, qui s'accordent comme des petites pen- :
siônnaires. Maria la brune est un peu voyou,
mais c'est un bon copain, et il paraît que les
adorateurs affluent. Goorgette Lorgnon est
toujours épatante, elle a rendu sa caisse di-
manche soir à 10 heures. Son Henri était pom-
pette, ca qui a désolé cette petite femme,
elle est allée se coucher en pleurant amère-
ment, La grosse Paupau est de jour en jour
plus plantureuse, l'année prochaine, nous la
verrons dans une baraque à la foire du TrOne
(voyez succès) ! les enfant au d ssous de treize
ans n'entrent pas, et gratis pour les militai-
res. Emma, la charmante Alsacienne, a quitté
Montmartre pour venir aux « Sultane* », c'est
Certainement la plus extraordinaire de cet
établissement, nous allons avec plaisir pren-
dre un bock aux tables de cotte Hébô, elle
cause admirablement bien, et ses yeux sont
magnifiques. Vous avez des peines de cœur
depuis quelques jours, est-ce le petit T.. ..de
la rue des Ecoles qui en est cause? Heureux
mortel, il n'y a donc jamais de vacances pour
vous, qu'on vous remplace un instant ?

Un Carabin.

La Henri SV (Bastdle). — Il est vraiment
curieux devoir la poutre se moquer de la
paille; c'est le fait que l'on pourrait incrimi-
ner à Sarah-Plâtrum —je veux dire la caisse
— Quel sentiment de jalousie a donc pu pous-
ser la susdite dame à vouloir critiquer la
plus aimable ex-pensionnaire de la Henri IV? i
Vous lui reprochez d'avoir une grande bouche i
(ce qui n'est pas), en tous cas, ce serait le i
meilb ur signe de son caractère jovial et sym- .
pathique.

Juliette a pris une résolution énergique;
elle a juré de ne plus s'approcher des consom- :
mateurs, de crainte d'homldide par impru-
dence. Merci mille fois ! \

Si Ninie Sac d'Os tient encore à ses chro-
mos, je crois qu'elle fera bien d'aller lescher-r ]
cher elle-même, ce sera plus sûr.

Julia Carême (sans allusion), tâchez donc
d'imiter, si cela vous est possible, la gracietir
se Hébé qui vous précédait; quand la « Ba-
varde » vous recommandait de soigner vos
quarante ans, elle a voulu dire que vous les
paraissiez, car je n'ai pas vu votre acte de
naissance.

Clémence n'est pas du tout contente du
repooter de là « Bavarde .»; ce qui est plus
fort, c'est qu'elle le voit presque -ions lesjours
et qu'elle ne s'en doute pas, assurément.

Ismérie, rien à dire sur vous.
Blanche, pourquoi eet air maussade? Est-

ce parce que la « Bavarde» ne >'oecu; e plus .
de vou», en ce cas, vous serez servie a. sou-
hait.

Georgette/je ne sais si c'est la saison des
roses qui continué à faire fleurir votre nez,
'.■ais, décidément, j ne puis le regarder sans
rire; réservez vos manières et lichc-z on peu
moin», s. v. p. !

Il a faf'u que la «Bavarde » s'occupât de la
calvitie du Gérant, pour qu'il s'aperçût que
les trois cheveux qui lui restiié X ne suffi-
saient plus à cacher son crâne véné; able. —
Le Reporier Mystérieux.

Les Camélias, 84, rue des Gravilliers. —
En pénétrant dans cet établissement on se
demande si on se trompe pas, car il a plutôt
l'aspect d'un établissement do bouillon que
d'une brasserie. Les serveuses ressemblent
beaucoup comme genre, aux bonnes qui ser-
vent chez les marchands de vin, mais beau-
coup moins convenables que ces dernières.
Quoique sur les cinq dames dont se compose
ce café, une mérite nos félicitations pour sa
gracieuseté et son ainubilité, nous en tairons
la nom par modeste. Nous ne pouvons com-
prendre comment cette Flôbé a pu se laisser
aller au point ei'y faire sa rentrée. Vous avez,
nous a-t-on dit, suivi les conseils de Rose,
grande blonde ausn peu convenable q^e
eiésagréable ; elle se pose en maître dans cet :
établissement et nous en comprenons la •■
raison. Elle ferait mieux de se tenir tran- ;
quille, car actuellement il y a une forte criti-
que contre elle. Jenny, belle brune, vient de j
quitter la maison au grand regret de ses j
clients^ qui sont très surpris qu'elle ait pris ;
la sacoche à la place du tablier. i

Quant à la direction elle est plus que mô- f
diocre, le patron nous fait plutôt l'effet d'un
ex-garçon boucher, que d'un patron de café.
Il ferait bien de ne pas se mêler des corres-
pondances de ses subordonnés, et ne pas in-
sulter les personnes qui portent les lettres.

L^'S&i?K&'3-e?.V nQu?.,&-lr.9P &i furieuse
qu'on l'est appelée une femme peu convenable,
elle a tort de se fâcher, car c'est la vérité.

C'est lui.

Taverne BKorel. — Dans vos derniers
numéros j'ai lu que vous aviez parlé de cette
jolie serveuse Cô-ile. Cécile est bien gentille,
c'est vrai, ma. s, comme le quartier Mont-
martre a fait son sacrifice sur sa P... et qu'ils
n'en veulent plus d'elle, que ce serait vrai-
ment pas dommage que la Compagnie R...
s'en mêle pour nettoyer le quartier.

C'est aussi très assommant d'entrer dans
cette jolie Taverne, car elle ôte le plaisir,
qu'on a de causer avec la jolie blonde Made-
leine et cette aimable caissière, etc., que
beaucoup d'habitués vont changer de quar-
tier. — Un lecteur de la « Bavarde ».

Frascati, boulevard Roohecliôuart. —
L'aimable Maria la caissière en a voulu a ce-
lui qui a osé parler d'e'le. — Pourquoi ma
chère enfant lui en vouloir ? Ce pauvre gar-
çon est tellement amoureux de vous qu'il a
préféré s'attirer votre sympathie en allant
droit à une vérité, qui ne fait cenainement
pas honneur aux charmes tout particuliers
qui vous caractérisent. — Dorénavant il s'en
tiendra là, m'a-t-il dit et comme preuve da
réparation (de parapluie) et pour que vous
soyez sûr de l'estime qu'il voi.s porte, il m'a
chargé d'être son interprète par ce journal et
de vous présenter ehaque fois que j'en aurais

| l'occasion, ses meilleurs souvenirs.
Cet établissemens bien composé fait valoir

I les qualités de son chef, — Les consommations
j sont — porr être juste — passables, et les
' femmes presque charmantes. — Toulou'ou.

Le Monveasî dnartier Latin, 72 rue
j Rôaumur. — De plus fot en pi- s fort, dira-
I t-oijbientô* à la ronde, comme chez Madame
! la Comtesse. Voici qu'après la giassouillette

Elmire t' ône à la caisse, la jolie Martho (de
! l'ex-belle Lurette, ô mes amours !) D.s yeux

a dominer un escadron de saints, une bouche
a rendre jaloux un jeu do tonneau, des que-
nottes en sucre etc., etc.... O Martho, tu es
belle et tu sens l'oppoponax ! — N'oublions
pas aussi la gentille Marthe, son diminutif.
Sophie dont nous garderons éternellement la
photographie et une nouvelle débutante, ré-
pondant au doux nom de Marguerite, dont on
reut voir tous les jours la ressemblance frap-
pante sur la place Rivoli. — Allez-y voir !

Mmo la comtesse, permettez-nous de vous
féliciter : vous êtes seule et un que !

Bouton de rose.

L'Orléanaise, rue d'Aboukr. — La sé-
millante Martho (du Nouveau Quartier La-
tin, salsiez !) ayant esonsenti a nous servir de
guide, nous avons eu l'honneur y pousser une
légère pointe, ne le regrettons pas ; c'est
inoui de zinc ! Les murs, tapis'és d'exquises
peintures, représentent les douze stations du
chemin de fer de l'Est. Tout y est frais jus-
qu'aux agréables serveuses qui rappellent Or-
léans sous plusieurs rapports. Honni soit qui
mal y pense. Claudine, une reine, — tous
comme les prunes — très avenante et Lucie
la Brune (ou la blonde, cela dépend des jours!)
y versenl le vinaigre — pardon ? — la bière
avec un charme inoui. La caissière, madame
Marie, atout à fait le sérieux de sa haute
situation.

Madame la. comtesse, cous vous re-félici-
tons. — Bilboquet.

La Cigarette,. 3, rue Racine. — Marie
Mazas est de retour : la pluie l'a forcée à
quitter la foire aux pains d'ôpice. — Avant de
partir, elle a demandé à l'homme à la tête de
veau.de. iti confier une photographie. L'ayant
fait reproduire à dix mille exemplaires, elle
passe ses journées à les vendre. Prix unique :
vingt ronds avec ifh bock facultatif. Prrrrenez
vos places ! ! Le produit de la vente doit servir
à l'acquisition d'un bouillon, genre Duval ou
Boulant, dont la cuisinière en chef sera ,
deman lez-le lui plutôt !

Marie P... a déjà brigué l'emploi de plon-
geuse,, poste de confiance, mais on a trouvé
mieux au'el'e. — Ses attaques de nerfs n'ont
du reste jamais tre pé ni sô mit personne.
Heureusement !

Quant aux galbeuses Léonie (du Perron) et
Pauline Tramway, elles se livrent à d'inter-
Ï ables parties de cartes. Ne pas les déranger,
S. V. P.!

La beMe Mme Léo sable toujours le Moêt et
les vins du me Heur crû. — Musette.

Le Square, 125, Boulevard Sôbâstopol. —
Rentrée de l'enfant prodigue, Julia Square,
qui nous revient après quelques jours d'ab-
sence. « C'est de la blague, nous dit la ravis-
sante verseuse, je n'ai pas quitté Paris ! J'ai
été seulement jusqu'à Montmartre». Qui con-
naîtra jamais le cœur de la volage enfant?
La gracieuse Valentine, toujours distinguée,
a fait, durant son séjour à Munich, d'énormes
progrès dans la langue allemande. Elle est
arrivée à dire couramment : Wie shoim bist
Bu\ Atchi ! — Les sémillantes Joséphine Sau-
mon, Andrée, Hortense, etc., complètent l'en-
semble le plus charmant qu'on puisse rêver
dans le ciel et sur la terre. Amen ! — L'Etourdi
de Notre-Dame.

La sixième journée de la réunion du prin-
temps quoique contrariée par un affreux
temps a présenté un certain ietérêt.

Quaraute-neuf chevaux se sont disputé
les 6 épreu' es qui se sont montées à environ
160.000 fr;

hs, poule d'essai des poidains a donné lieu
à un petit incident bi-.n ridicule. Certains
parieurs grincheux ont trouvé spirituel dé
huer Archiduc à sa ? entrée au pelage", sous
i rétexte qu'il ne devait sa victoire qu'à «on
départ, de plusieurs longueurs . n avance sur
ses concurrents ; 'a mai.ièi'i dont il a gagné
en passant le winning-post presqu'au pas sur
sur une àu-si courte disiauee, justifie la mau-
vaise opinion de quelques personnes sur ce
splendide poulain.

Comme on le verras plus bas dsns les dé-
tails, la piste de Longchamps aété honoréenar
la monté des trois l res cravaches d'Angleterre
F. Arche -, T. Cannon et Weeb.

Prix d'Iena. — 3.000 f.». — 2.000 m. —Rous-
sel 3]1 (Wewick) à M. Jennings 1 er Mick
(Layden) 2°.

Non placées : la Brise N.. de Parthenia Du-
nette et Florisando.

Poule d'essai des pouliches. — 20.000 fr. —
1.600 mètres — Yvrande 3[1 (Hanter) â M.
Lupin, a gagné très facilement de 3 longueurs
batta t la favorite. Kiss 4[7 (T. Cannon) ; —
Salomé (Oook) 3°.

Non placées : Perpétuité, Sapristi, Thômis,
La Meuse, Egerii' et Cadona.

Montant dû prix : 54.000 fr. an 1 M et 2.000
, francs au 2e .
, Poule d'essai des poulains, — 20.000 fr. —
\ 1.600 mètres. — Archfiuc 4[6 (F. Archer) à
f M. Lefôvre, à gagné au petit galop ; Litle-
> Duck (T. Cannon) 28 et Richelieu (Dodge) 3e .
j Non placés : Café Procope ; Pi-Ouit ; Serge
j et Sansonnet.
f Montant du prix : 65,900 fr. EU premier et

2,000 fr. au deuxième.
26e Prix. Biennal 83-84. — 15,000 fr., 3,200

mètres; Satory 5v2(Dodge)àM. André a battu
d'une encolure Vernet (Rolfe) : Regain (F. Ar-
cher) le Favori troisième à 3.i4 de longueur.

j ' " Non placé : Darwin.
Prix de l'Espérance. — 6,000 fr., 3,000 mè-

tres. Beauregard 4pl (Carrât) à M. Delâtre, a
battu Couvrecbef (F. Archer) d'une longueur
et demie ; Cany (Baker) troisième.

Non placés : Le Coran ; Chérubin ; Genève ;
Mahmoud ; Mauresque et Courbette.

Handicap. — 5,000 fr., 2,200 mètres. Après
une arrivée assez disputée Le Bardo, l\l
(Storr) à M. Edm. Blanc, s'est adjugé la pre-
mière place; Voltigeur (Gooek) deuxième et
Formalité (F. Archer) troisième.

Non placés : Le Japonais ; la Dauphine ;
Joujou ; Stresa ; Salade ; Rose-Thé ; Précy ;
Son Excellence et Le Rigollet.

Ramier, dérobé avant te départ, n'a pas pris
part à la course.

Comme on le voit, les six prix ont été ga-
gnés par six propriétaires différents. .
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LIVRES NOUVEAUX

CHEZ MAJIPON ET FLAMMA.RION. — Les Bas
de Monseigneur. — Sous ce titre les éditeurs
Marpon et Flammarion viennent de mettre en
lumière un très-piquant volume de Robert
Caze, l'auteur b en connu de Femme à Soldats
et du Martyr d'Annil. Ce livre fourmille d'é-
tudes prises sur le vif. Rien d'outré dans une
œuvre comme celle-là, oU le moindre détail
est le résultat d'une observation. La seconde
partie du volume est intitulé : D'après les
Maîtres. Elle offrira un Singulier attrait do
nouveauté aux dilettanti littéraires.

Certes, les Bas de Monseigneur n'obtien-
dront pas un succès moindre que les livres
précédents de Robert Cze, compris dans la
série des Filles. Ce dernier livre écrit dan3
un style nerveux, ferme, alerte, contient de
grandes qualités, et nous sommes persuadés
qu'il s'enlèvera rapidement.

CSAÏÎABES

Dans les monnaies d'or ou d'argent est mon

r. T J.- , I premier.
Dans les tissus de soie trouverez mon der-

I nier*
Mon tout est un modeste instrument de cui-

I sine.

Solution de la charade du dernier numéro -*.

CANNEBIÈRE

Un diplôme est attribué à Sifflet-Haut à
Vendôme; il est prié de nous faire connaître
son adresse.

Ont trouvé la solution :

Maître Martineau a Lyon; Julia Square a Pa-
ns; Rachel Mignon a Paris; Eugénie Sphinx a
Lyon; mon Oncle a Paris; Bamboula a Paris-
l'adjudant Ratapoil a Paris; un philosophe ~à
Dreux; Sifflet-Haut a Vendôme; Mite de Reims-
Longuevue a Dreux; G D P a Reims; Devine Tout
a Caen; un roue l'heure a Rouen; l'Hirondelle et
Titine a Amiens; Fromonture a Bar-le Duc; Zoé
Gambier a Angoulôme; un gros poëlier fumiste
a St-Quentin (Aisne); un trio de Borux a Lyon-
Tu meurs employé de commerce a St-Quentin*
A M R a Granville; un musicien de 6- classe à
Chàlons; Ma biche a Orléans; O Q P a Rivière
(Pas-de- CalaisJ;Tombeau fils et Crucifié a Amiens-
Helgigotte a Reims; un groupe de vitriers à
Epernay; G M E France a Rennes; K Train de la
rue d'isle a St-Quentin; un bavard d'ailleurs et
l'ami de Laid-au-Nid a St-LÔ; G K C ma pipe au
rond a Montauban; 3Faire ailleurs a La Rochelle-
Blanche et Antoine a St-Etienne: 1 Figaro t> QP
ô camp de Châlous; un habitué des boulevards a
Ste-Savine près Troyos; Le petit pavillon uè«re
bncolleur aBar-le-Duc; un emmaillottéde Mayot
(Aisne,); le chef de claque et son élève a Chatil-
lon sur-Seine; Gueule Tapée a Cahors;

Un écossais a Nice; Aimé le frisé a Lyon; Ca-
gliostro a Arras; Saint-Serre a La Rochelle-
Charlotte rua Paulle a Poitiers; Félieie l'espa-
gnole a Arles; Roustaki-ben-Girnol a Paris; Ed-
mond et Arménie a Roubaix; Dubois de Bayon-
ne; Ane-à-Tob K fetier a St-Quentin; Fricotin
Albert a Moiesac; un adorateur des Sablaises a
La Roche-sur-Yon; Anatole du Piumard a Foix:
Mohame,l-Ben-Couscous a Lyon; un admirateur
d'Amélie l'italienne a Marseille; Gaston Mervjlle;
Charles T. typographe a Paris et Mme Vve Julia
Lavatilt, couturière; un O Q P a La Roche-sur-
Yon; l'ami d'Auiélaa La Roche-sur-Yon; Gueule
d'or a Bergerac; Dagobert a Quimper; Léon
Ch'minteux et Oscar Bête-Assez a St-Quentin;
Cou de cygne de la place St-Quentin; 1 P Kin a
La Rochelle; Vase de nuit a Rouen; Befzébuth
Cuir A C a Auch; le père Uvien a Epinal; Agnus
Dei a Castillonnès; J3 02 a Moissac; Talibur dit
le Pellet a Arras; Henry Baehr a Montluçon: un
sans-souci a Cherbourg; 1 R-mi T c'ti-la-K-trou-
V la pi-pa-pi-par-pi-pant o K fé La Roche-sur-
"i on; 3 oiseaux nocturnes a Tours; G R I T a
Lons-le-Coco; Ballochet; le général Tom Pouce a
Neaufles-St-Martin; Planche a pain a St-Quen-
tin; G K C ma pipe en 2 a Zudausques (Pas-de-
Calais); Ecket a Blois; L. Grivois a Pont-1'Abbé;
un brigadier a Rennes; les 3 Orangdidons a l'X
d'Amiens; le pharmacien Homais aux pâtes
d'Yonville; Georges Fricoteau a Moissac; Augus-
ta et Eugène rue Decrôme a Roubaix.

Louise d'S P Z a Damery; un vidé blésois; une
Verdière Paul tronne artésienne; une vadrouille
inconnue a Lorient; Coco la Douille a Moulins;
Lechairiz de J. Eus-Tine a Besançon.
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Ronguel-Ouche. Il y a plus de 20 St-Laurént
en France. Quel département ? — Débutant a
Saumur. Rien demandé. —L'Indomptable a Riom.
Désirerions vous écrire. — Molda a Saumur. Ac-
ceptons, donnez adresse. — Rob I net a Granville.
Acceptons avec le plus vif plaisir. —G V a Mar-
seille le petit. Indiquez-nous d'abord vendeur.—
E L de L a ChaUny. Vous êtes un imbéeile, —
Ne cherche rien a Angers. Attendons 1 — Cette
A C aSt-Malo. Contiuuez chaque semaine. Dé-
sirez-vous carte? — A B C D a Beau vais. Oui,
tous.

Jules aChâlons. A voas supprimé dernière par-
tie article mondain, vous écrirons. — Féiicie
l'espagnole. Insérerons sur Arles avec plaisir. —
Mobilis a Angoulême. Cela deviendrait intermi-
nable; prenez votre bonne plume pour nous rédi-
ger des échos mondains. — Tourbière a Ham.
Merci, continuez-nous aimable collaboration. —
Nez-Rouel a Grenoble. Continuez-nous envois;

. donnez adresse, euverrons carte. — Boule . dé
suif. Certainement, donnez-nous adresse pour
vous envoyer carte. — Robert le Diable a La
Fore. Acceptons avec plaisir. — Do-Ba. Oui, don-

' nez adresse; enverrons carte. — Pierre Lanois.
Désignez-nous vendeur dans cette ville et insé-
rerons. — Critic. Oui, envoyez. Pour Maintonon,
il est utile que ayons vendeur; prière désigner
par courrier. — Œil d'aigle. Avons reçu. — Le
Zozobum. Indiquez-nous vendeur dans votre ville
et insérerons. — Mi-Tron a Dax Oui, donnant

; adresse. — Ecket a Blois. Envoyez. — Ciiamloth.
! Continuez vos envois, merci. — Arcos a Boulg/-
■ gne. Publierons. Envoyez-nous donc échos mon-

dains.
! ^Quès-tu a Lauzerte. Publierons lorsque aure*.

désigné vendeur dans votre localité. — Le Ba-
, vard a Caen. Envoyez-nous des échos mondains.

— Georges Bourdaille a Castillonnès. Pour pro-
chain numéro. — LéonaLassigny. Désignez-nous

■ vendeur et insérerons.
i KK O a, Pau. Trop tard, prochain numéro, f—
■ j Athos a Ancenis. Indiquez-nous vendeur dans
, ; votre ville et insérerons. — Touchatout a Be'-
, ■ ziers. La seconde partie est pornographique,

pouvons pas insérer. — Lafleur a Beauvais. Ar-
. rivé trop tard, prochain numéro. Œil de lynx a
' St-Quentin. Acceptons avec plaisir. — K D Rous-

sel au Havre. Veuillez donner adresse, enverrons:
) carte. —Georges de Roubaix. Insérerons, mai»
i envoyez plus tôt.
•


